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RÉFLEXIONS 

* ♦ 

PRÉLIMINAIRES. 

Les 

préjuges natio- 
naux , la manière de voir , 
la différence de Religion , 
font autant de raifons éloi- 
gnées qui s'oppofent à la 
vérité de l'Hiftoire : le ju- 
gement le plus fain , la 
critique la plus éclairée , 
échouent contre une pré- 
vention fecrete , dont nous 
ne fçaurions nous rendre 
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ij Reflexions 

compte à nous - mê,me , 
& qui nous décide pref- 
que , à notre infçu , pour 
un parti. La vérité contre- 
dit fouvent'ce penchant ; 
d'abord on ne la déguife 
pas , mais on lWoiblit ; & 
infenfiblement elle s'altè- 
re , au point que les faits 
deviennent fufceptibles de 
difcuffion. Les fauffes 
lueurs de l'efprit tiennent 
lieu de preuves, & les- 
reflburces d'un homme 
habile , éblouiffent fans 

r 



Préliminaires, iij 

. — - ■ 

peine le Le&eur ignorant , 
par des demi-jours , four- 
ce continuelle d'erreurs. 
Le tenls fufcite de nou- 
veaux Écrivains : les uns , 
crédules à l'excès , fe per- 
dent dans des détails froids 
& minutieux , exagèrent 
les événemens extraordi- 
naires , & jouiflent de l'ad- 
miration des fots qu'ils 
n'ont pas inftruits , mais 
étonnés ; les autres ne 
croyant rien , mais trop 
ignorans pourfçavoir dou- 



iv Reflexions 

ter , tranchent , pronon- 
cent , fuppriment les peti- 
tefTes, les miferes des hom- 
mes , comme fi ce n'étoit 
pas leur appanage , & ce 
qui les cara&érife. 

Que conclure de ces ré- 
flexions? négliger l'étude 
de l'Hiftoire ? Non , fi ce 
n'efl de toutes les fciences 
la feule néceflaire , c efl 
au moins la plus utile : les 
autres commencent par 
faire notre tourment, & 

finifTent par exciter nos 

i 



Digitized by 



PRÉLIMIN4IRES- V 

— ; 

regrets , en nous abandon- 
nant dans cet âge où l'in- 
firmité des fens , l'éloigne- 
ment des hommes nous 
font fentir le poids d'une 
exiftence inutile : la mort , 
au contraire , a-t'eile dif-, 
perfé ceux qui nous appar- 
tenoient par la naiffance 
ou par les fentimens , nos 
amis dont nous compo- 
sons notre être ; le tableau 
des fiécles précédens nous 
confole dans la folitude; 
les malheurs nafîes nous 

• • • 



vj Reflexions 

————— i-^— ymmm ^— — — — — — — — 

convient à fupporter les 
maux qui nous affligent; 
l'image de la vertu enflam- 
me 1 émulation, & à la vue 
des grands exploits, no- 
tre foible raifon s'enor- 
gueillit de voir nos fem- 
blables pafler les bornes 
marquées à la foiblefle hu- 
maine. Ne négligeons donc 
pas l'étude de l'Hiftoire , 
non pour parer la mémoi- 
re de faits quelquefois fîn- 
guliers & prefque toujours 
indifférens, mais pour étu- 
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Préliminaires, vij 

dier les opinions , les mo- 
tifs , les paffions des hom- 
mes ; pour reconnoître les 
divers refîbrts qui les font 
agir ; pour découvrir enfin 
les illufîoris, les furprifes 
que l 'amour de la nouveau- 
té a fait à l'efprit humain. 

M. de Monte fquieu &M. 
VAbbé de St. Real ont 

* 

donné des Confidérations; 
Fun, fur la grandeur & 
la décadence des Ro- 
mains ; l'autre , fur les di- 
vers particuliers célèbres 

a iv 



viii Reflexions 
— — . « , 

chez ce peuple fameux. Je 

croirois annoncer de la 

préfomption , û je difois 

que le premier m'a fervi 

de modèle ; il neft pas 

donné à tous les efprits 

d'embrafler tant d'objets à 

la fois , & de les préfenter 

avec cette force , cette 

énergie qui eft le ftyle du 

génie : en genre de ftyle , 

il n'y a qu'un pas de la 

précifion à l'obfcurité , & 

de la clarté à la foiblefTe. 

Une autre raifon encore 
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PRÉLIMINAIRES. ix 

» 

m'auroit fait éviter la ma- 

- 

niere de l'illuftre* Auteur, 
dont je parle : l'intelligen- 
ce de fon livre fuppofe 
tant de connoifTances pré- 
liminaires , que la plupart 
des gens peuvent fe dif- 
penfer de le lire , non-feu- 
lement ceux que les foins 
de la fortune laifTent arrï- 
ver à la fin de leur carriè- 
re , fans que la réflexion 
ait développé leur être , 
mais les hommes pourvus 
de ces connoifTances ordi- 



x Réflexions 

naires , qui aujourcThui 
font partie de l'éducation , 
dont peut-être il n'eft pas 
glorieux de pouvoir s'ap- 
plaudir , mais qu'il feroit 
honteux de ne pas trouver 
en foi. 

Mon projet étoit d'é- 
crire à la tête de cet Ou- 
vrage les principaux évé- 
nemens de la minorité 
d'Edouard VI & du règne 
de Marie. M. l'Abbé de 
Vertot m'a prévenu ; il a 
donné au Public THiftoire 
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PRÉLIMINAIRES. xj 

de ces .deux régnes, pour 
fervir à l'intelligence des 
Négociations de MM. de 
Noailles. Quoique les 
Éditeurs de cette impor- 
tante collection nous di- 
fent que cet Ecrivain judi- 
cieux a voit foigneufement 
achevé fon travail , je fuis 
perfuadé que s'il Favoit 
lui-même publié , il auroit 
corrigé quelques fautes 
échappées dans la chaleur 
de la compofition , erreurs 
que nous prendrons la H- 
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Xlj RÉFLEX. PRELIM. 

berté de relever avec tous 
les égards dûs à cet hom- 
me célèbre. 

J'avois projette de don- 
ner plufieurs autres mor- 
ceaux fur le régne & le 
cara&ere d'Elifabeth , cet- 
te Reine fi grande aux 
yeux de la politique , & 
fi petite aux yeux de la rai- 
fon : un ouvrage plus im- 
portant , auquel je dois 
plufîeurs années , m'a fait 
différer l'exécution de ce 
deffein. 
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l^t^f ° us cr °y° n s devoir 
N f§^ rappeller aux Lec- 

^Sll% teursIe - car ^redes 

Souverains qui- eurent part au 

grand changement ^ dont nous 

allons préfenter le tableau*. 
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14 Considérations 

( 1 ) Henri VIII. monta fur le 
trône avec une ardeur militai- 
re , dont l'expérience pouvoit 
faire un vrai talent. Quoiqu'en 
difent le Pere d'Orléans '& di- 
vers autres Hiftoriens , c'eft la 
feule qualité que nous puiffions 
lui accorder. D'ailleurs , ( 2 ) 
cruel avec réflexion 5(3) avi- 
de au fuprê me degré j (4) ef- 
clave des pâmons les plus avi- 
liflantes ; ( 5 )verfant indiiférem- 
ment le fang des Catholiques 
& des Proteftans $ ( 6 ) ayant 
pour Miniftre des maîtres & 
des tyrans j pour amis , des fcé- 
lérats & des efclaves -, (7) pour 
femmes , des concubines, dont 
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plufieurs palTerentde fon lit fur 
1 echafaud ; il réunit tous les 
vices d'un pat ticulier méprifa- 
ble. Sa mort , que fes crimes & 
fes remords avoient hâtée , ter- 
mina , le 27 de Janvier de lian 
1 5 47 , un régne auffi honteux 
que fa vie. 

Il laiffa le Royaume à Edouard 
VI. fon fils , trop jeune encore 
pour le gouverner. Il y pour- 
vut par fonteftament, en nom- 
mant feize Seigneurs Régens 
du Royaume , qui peu jaloux 
de leur autorité , fe donnèrent 
lâchement un maître dans la 
perfonne d'Edouard Seymour , 
frère d'Henri , Comte deHe- 
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16 Considérations 

-■ 

refort , qu'ils rirent protecteur 
de l'Etat. Cet homme connu 
fous le nom de Duc de Som- 
merfet , doué de plus de qua- 
lités que de talens , d'un efprit 
berné & d'une ambition déme- 
furée 3 avoit épié long-tems le 
moment de la fortune , dont il 
avoit d'autant plus de befoin , 
qu'il avoit moins de quoi y 
fuppléer. 

Thomas Seymour fon frère , 
au moins auffi ambitieux , & 
plus capable de l'être utile- 
ment , ne fe contentant pas de 
la charge de grand Amiral, 
dont il venoit d'être pourvu , 

imagina que la fortune dans cet 

heureux; 
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heureux inftant l'avertiflbit de 
tout ofer , & vouloit le dé- 
dommager de l'efpece d'affront 
que lui av oit fait Henri VIII» 
en ne le comprenant pas? par-: 
mi les feize Régens. Son but 
étoit de fe faire nommer Gou- 
verneur du jeune Çoi. Pour y 
réuffir , il ofa tenter d'époufet 
une des deux Princefles, Marie, 
ou Elifabeth , Filles du Roi dé- 
funt. Le projet étoit hardi & 
peut-être extravagant j mais 
quel cœur ambitieux ne croit 
pas fon mérite;& fon habileté 
au*deflus des difficultés les plus 
invincibles ! , • 

* - » 

. «La reffemblance de Reli- 

B 
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18 Considérations 

* 

gioft , les grâces de la jéunefle 
le faifoient pancher pour Eli- 
fàbeth. La politique lui con- 
feilloif d'offrir fes vœux à Ma- 
rie , héritière préfomptive de 
la Couronne. Son caràftere 
difficile , fon humeur auftere y 
fes manières dédaigneufes lui 
donnoient de Téloignement j il 
n'écouta que fon goût , & fe 
préfenta en jeune homme û im- 
patient , qu'au cinquième jour 
il écrivit à Elifabeth une lettre 
qui contenoit Tes projets, fes 
craintes , fes defirs , &c. La 
jeune Princefle , chez laquelle 
la raifon & la fageffe fup- 
pléoient à l'expérience , for- 
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prife de la hardieffe de l'Ami- 
ral , mais non indignée , com- 
me le dit M. l'Abbé de Ver-* 
tôt (a), répondit en femme 
habile qui veut fe conferver' 
un ami , en éloignant un 
amant. 

Une tête couronnée pou- 
voit feule confoler l'Amiral de' 
ce refus. Il court porter fes 
vœux 3 toujours guidés par 
l'ambition , à Catherine Parr , 
dernière femme d'Henri VIII : 
à peine lui donna-t'eile le tems 
de s'expliquer. Les Princeffes 



• ■ 
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fentirent vivement l'affront 
que leur faifoit la Reine , en 
époufant un de fes fujets , tan- 
dis que, (pour me fervir de 
l'-expreflion d'un Auteur An- 
glois ) le flambeau qui avoit 
éclairé les funérailles de leur . 
père fumoit encore. Marie 
çonfulta Elifabeth fur la con- 
duite qu'elle devoit tenir. Eli- 
fabeth , dès-lors prudente , 
craignant qu'une oppofition 
impuiffante ne rendît leur con- 
dition plusdéfagréable encore, 
répondit à fa Sœur : (a) » J'efti* 
» me que le meilleur parti que 

0 

(a) Greg. Leti , Vie d'Elifabeth , tom. I. 
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sur laRelig. P. R. 21 

— 

» nous puiflions prendre , eft 
» celui de diffimuler , afin que 
„ la peine tombe fur les coti- 
3> pables : û notre filence ne 
„ nous fait honneur , au moins 
„ il ne nous attirera pas de 
» nouvelles difgraces. '„ Je re- 
marque ces expreffions , pour 
montrer qu'Eltfabeth étoit née 
avec cette diffimulation qui 
faifoit la bafe de fon caractère. 

L'ambition & l'imprudence 
chez un peuple quPhe pardon- 
ne jamais , parce qu 'il fçait re- 
compenfer , Çonduifirent bien- 
tôt les deux frères , Thomas 
Seymour & le Duc de Som- 
merfet fur l'échafaud. (8j Jean 
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Dudley , Comte de "Warvick , 
plus connu fous le nom de Duc 
de Northumberland , recueillit 
enfin le fuccès de fes intrigues 
& de fes crimes. C'étoit peu 
pour lui d'avoir, perdu les 
Oncles du jeune Roi , il pro- 
jette d'exclure fes deux fœurs 
de la couronne , & de la faire* 
pafler dans fa famille , en ma- 
riant Guilfort fon fils avec 
Jeanne Gray , nièce de Henri 
VIII , de!! fënée héritière du 
Royaume au défaut des Prin- 
celfes Marie & Elifabeth. On 
pouvoit tout tenter , fur un ef- 
prit au moins facile , & alors 
affoibli par la maladie. Cette 
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fînguliere entreprife réuflit. 

L'a&e qui • tranfportoit la 
Couronne fur la tête de Jeanne 
Gray, fut figné. La mort (9) 
d'Edouard le fuivit de près. 
S'il faut en croire des Auteurs^ 
contemporains , une femme 
qui s'étoit engagée à le gué- 
rir , & dont l'habileté n'avoit 
d'autre garant que le Duc de 
Northumberland , avança le 
moment que les deftinées 
avoient marqué à ce jeune 
Prince j aufli le Duc injufte- 
tement heureux , ne fut pas à 
l'abri du foupçon j mais, la puif- 
fance prefque fouveraine que 
lui laiffa Edouard VI , le coq- 
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fola , & la flatterie écarta les 
bruits humilians que le peuple 
répandoit. 

Elifabeth peu affligée de la 
mort de fon frère , & moins 
étonnée encore de l'audacieufe 
fortune du- Duc de Northum- 
berland 3 au milieu des troubles 
qui fe préparoient , conçut 
quelque efpoir de monter fur 
le trône. Elle entrevit , ou plu- 
tôt devina que deux partis al- 
loient fe former. Le premier 
couronneroit Marie , parce 
qu'il fe trouve toujours dans 
le cœur des hommes un fond 
d'équité qui prive à regret une 

PrincefTe de fes droits à la Cou- 
ronne. 
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ronne. L'autre parti fe porte- 
roit pour Jeanne Gray (10), 
quoique perfonne ne fût perfua- 
dé de fes droits , mai$ le pouvoir 
tyfannique.de fon beau-pere lui 
afluroit tous ceux qui efciaves 
des circonftances, font toujours 
du côté le plus fort. Elle ôfa fe 
flatter qu'ayant gardé une par- 
faite neutralité entre les Catho. 

f 

liques & les Réformés ,,on jet- 
teroit les yeux fur elle , dont 
les droits paro.iffoient d'ailleurs 
bien fondés ' 1 i). En conféquen- 
ce elle s'attacha à aigrir* les ef- 
prits , à fomenter les divifions > 
exhortant tour-à-tour les parti- 
ons de Jeanne Gray à foute- 

c ' ' 
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nir des droits trop bien appuyés 
pour être conteftés , & fa Sœur 
à ne pas céder à des loix extor- 
quées par la violence. 

L'événement ne répondit 
pas à fes vœux. Jeanne Gray 
fut couronnée. Le Duc de 
Northumberianctavoit la force 
en mai»; parmi les hommes 
que faut-il de plus ? Elifabeth 
craignit de faire quelque dé- 
marche hazarééè dans unecon- 
JonSure aufil délicate, Et*re- 
connoiffânt la nouvelle Reine , 
elle Ce faifoit «ne ennemie irré- 
conciliable dans la perfonne deT 
fa Sœur , & peut-être tt-aVaii- 
toit-elle contre- elle même : û 
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elle lui refufoit l'hommage dû 
aux fouverains , il étoit dange- 
reux de fournir des prétextes 
au Duc , auquel un crime de 
plus ou de moins ne coûtoit 
guère. Elle feignit donc une 
maladie que fon médecin don- 
na au public pour très-férieufe. 
Mais tandis qu'Elifabeth s'oc- 
cupe des moyens qui la tireront 
d'un péril auffi imminent , Ma- 
rie fà fœur eft proclamée Reine 
kNorvich. La plupart des Sei- 
gneurs Anglois vendoient alors 
leurs fer vice s & leur religion , 
pourvu qu'on les payât au prix 
exceffif que marquoit leur am- 
bition. 

Cij 
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Elifabeth s'empreffe d'aller au- 
devant d'elle. Marie foupçon- 
noit-elle fafincérité ? Je Pigno- 
re j mais elle la reçut avec une 
indifférence qui n échappa pas 
à l'œil pénétrant d'Elifabeth. 
Ses doutes furent bientôt con-: 
firmés (12). Déjà elle a perdu 
la qualité de Princefle du Sang. 
Cette première difgrace eft 
ftiivie d'un exil humiliant à 

■ 

vingt mille de Londres -, on là 
foupçonne d'avoir part à une 
conipiratioh (13)$ on lui donne 
pour prifon un appartement à 
Withehai, & pour Juges vingt 
des créatures du Chancelier 
Gardiner ? Évêque de Wiijchef- 
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ter ffon ennemi irré conciliable. 
Cette forme de jugement fi in- 
jurieftfe à l'humanité , refîem- 
ble bien plus à un complot , 
dans lequel on veut fourde- 
ment immoler l'innocence, qu'à 
una&ede juftice fondé furies 
é clair cifle mens , d'après les- 
quels la vérité prononce. Elle 
nie ce dont on l'accufe , & 
malgré ce défaut de preuves , 
on lui refufa les adoucifîemens 
x que l'humanité réclame pour 
les plus coupables ; que dis-je l 
on veut l'avilir , en la faifant 
pafîer , (ans. égard à fes modef- 
tes repréfentations , par la por- 
te deftinée aux feuls criminels 

uj 
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de Leze-Majefté. Ainfî apprit- 
«11e à connoître le malheur , & 
combien les hommes merce- 
naires aggravent le poids de la 
difgrace , s'ils efpérent que leur 
zèle méprifable & méprifé leur 
ouvrira la route de la fortune. 

Ces mauvais traitemens du* 
rerent dix-fept jours. Nulle 
tentative , nul complot de la 
part d'Elifabeth ; on a prefque 
prouvé que le Chancelier Gar» 
diner , cruellement impatient > 
avoit fuppofé un ordre pour la 
faire périr , dont le Lord Chan» 
dois , Lieutenant de la Tour , 
avoit fufpendu l'exécution* 
Marie fe contenta de paroîtrc 
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ignorer cet ordre fuppofé 5 cet- 
te indifférence , fur la hardieffe 
<Je ion Miniftre, eft-elle excusa- 
ble } <& les Confeillers Privés 
qui a voient prêté leur 00m à 
cet aflaffinat réfléchi , ne de- 
voient-ils pas effrayer, parleurs 
Supplices , ceux qui feroient de 
l'autorité des Rois , l'infini- 
ment de leurs payons. 

La mort d'EHfabeth , n'eu* 
vraiferahlablement été que dif- 
férée , û Philippe II , Roi 
xl'Efpagne , qui avoit époufé 
Marie , n'eût demandé en maî- 
tre la grâce d'ÊHfobeth. On 
-employ a mille petites reflbur- 

ces pour lui faire changer de 

Civ 
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Religion , tout fut inutile. La 
clémence forcée de la Reine 
lui rendit enfin la liberté ; elle 
en jouit loin de la Cour jufqu'à 
Ja mort de Marie arrivée en 
1558. > 
Les premières années de 
cette Reine ayant été un long 
enchaînement de difgraces , 
de malheurs , d'humiliations , 
(a) fon ame avoit dû fe faire 
une efpece d'habitude de la 
trifteflè & du chagrin. Elle 
contracta une acreté de mœurs 
qui Ja rendit infenfible : fa juf- 
<ice fut cruelle , fa charité du* 

. — - 

. ( a ) L'Abbé de Ve.rtot > Ambaff. de la 
MaikdeNoailles. 
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re , fon zèle amer 3 fon indiffé- 
rence reflembloit à la haine ; 
& ceux-mêmes qu'elle com- 
bloit de f>iens ne lui accor- 
doient que cette froide recon- 
noiflance que le devoir arra- 
che , fans que le fentiment 
l'infpire. Imprudente dans fa 
confiance , fouffrant avec pei- 
ne les conleils comme tous les 
gens médiocres , qui aiment 
mieux d'eux-mêmes rifquer le 
mal que d'apprendre des autres 
à faire le bien. Sous fon régne 
il ne fut pas plus queftion des 
affaires de l'Etat , que fi elle 
n'eût été chargée que de celles 
de la Religion. J'avoue que 
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dans les cir confiances c'étoit 
peut-être la plus importante , 
mais non l'unique } & cette 
parefleufe indifférence entraî- 
na des pertes confidérables & 
des abus fans nombre. 

Avec quelle barbare facili- 
té ne verfa-t-on pas le fang 
des Hérétiques ; les Auteurs 
Proteftans ibnt intariffables 
fur cette matière. Les Auteurs 

' Catholiques font réduits à faire 
©bfèrver leurs exagérations , 
& forcés de convenir qu'elle 
déshonora leur Religion. En 
effet , n'eft-ce pas reconnoître 

. dans l'Eglife un pouvoir qu'elle 
n'a pas , que de prétendre 
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qu'elle peut punir ceux qui l'a- 
bandonnent , comme les Prin- 
ces de la terre puniflent les 
rébelles. UEglife ne peut avoir 
que des fujets volontaires , & 
ne peut jamais faire déroger à 
la loi de l'ordre, qui veut qu'on 
fuive la voix de la confcience. 
S'eft-il jamais trouvé d'Etat 
qui ait établi une peine contré 
ceux qui découvraient avoir 
pris l'erreur pour la vérité ? 
Plaignons donc ceux qui font 
ces pernicieufes découvertes ; 
tentons les voies les plus fages 
pour leurs deffiller les yeux , 
mais ne puniflbns pas de leur 
mort l'aveuglement de leur 
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efprit. Saint Grégoire ne vou- 
lut jamais qu'on employât la 
contrainte & la force pour 
convertir les Juifs. 

Quel^ pouvoit être le but 
de Marie ? pouvoit-elle ne pas 
voir que ces conversons préci- 
pitées n'étoient qu'une hypo- 
crifie de circonftances. Avant 
de convertir fon peuple , il fai- 
loit le rendre vertueux. Com- 
ment pouvoit-il l'être , fi elle le 
forçoit à détefter fa patrie , où 
il ne jouhToit pas de la fureté 
civile , ni même des droits de 
nature. 

Quoiqu'en dife le Do&eur 
Burnet, la politique*n'a qu'à 
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gémir. fur fon gouvernement ,• 
la Religion a fouvent à en rou- 
gir , & l'Humanité toujours à 
verfer des larmes. 
. Le -fuffrage de la Nation por- 
te Elifabeth fur le trône ; l'ha- 
bileté la plus foutenue , la plus 
vafte & la plus foupie , pré- 
pare déjà un bouleverfement 
univerfel, L'Angleterre devoit 
être accoutumée à ces révolu- 
tions , non quant à la Religion ; 
car jufqu'au régne de Henri 
VIII. elle n'avoit pas fait verfer 
une goutte de fan^ même pour 
fon établiffement ; mais quant 
au gouvernement civil & poli- 
tique. Ces viciffitudes font de 
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tous les teffls. Dans l'Afly- 
rie., fous les Séléucides , fous 
les Ptolomées dans l'Egypte , 
après la mort d'Alexandre dans 
la Macédoine , chez les Ro- 
mains , après que le Sénat avili 
eut été forcé deux ou trois fois 
de reconnoître pour Empereur 
ceux que la voix libre du fol- 
dat avoit proclamé : que de 
troubles ! que de factions 1 
que de cataftrophes ! 
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La Reine E li s A B et H 
fiit-elte Catholique ou 

m ' 

Protejlante de bonne foi? 

Cette queftion paroîtra 
peut-être ilnguliere. J'ofe af- 
furer cependant que mon but 
n'eft pas de (ûrprendre la cré- 
dulité par. des paradoxes har- 
dis , ou par des fophifmes fub- 
tils. Si je contredis fouvent les 
iliftoriens, c'eff que le teins qui 
dévoile & enfévelit les avions 
lies hommes , m'a donné des 
lumières qu'ils n'ont, pu avoir. 
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Si j'ai rencontré la vérité , je 
ne la dois qu'à leurs erreurs. 

Sans m'aftreindre à la chro- 
nologie des événemens , : je 
fbivrai un certain ordre dans 
l'arrangement des matières 
dont ilréfulteraplus de clarté, 

» 

& dès-lors plus d'intérêt. 

L'éducation d'Elifabeth fut 
confiée à Catherine de Bôulen, 
(a) afin qu'elle fuçât avec le 
lait la haine contre les Papif- 
tes : témoin ou inftruite des 

» 

Ça) Catherine de Boulet, tante d'Anne 
de Boulen , mere d'Elifabeth , avoit en 
horreur (a Nièce & le Pape. La première 
par jaloufie , & l'autre par efprit de parti, 
fSreg. Lm y Jom 9 /, ]>. 105. 

« 

exécutions 
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exécutions également - fré- 
quentes fous Henri VIII. & 
fous Marie; haïe des Catholi- 
ques pour avoir paru adopter 
d£s idées fauffes , dans cet âge 
où l'ame indifférente fe plie aux 
imprefîions qu'on lui donne ; 
voyant fes compatriotes tour- 
à-tour le jouet & la vi&ime 
des deux partis , feroit-ii bien 
furprenant qu'elle n'eût recon- 
nu le fceaude la divinité i ni 
dansL'Eglifé de Rome , ni dans 
TEgiife Réformée, & qu'elle 
n'eût été ni Catholique > ni 
Proteftante de bonne foi.' 
C'eft elle cependant qui 

brifa les chaînes , qui «depuis 

D 
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des fié des attachaient l'Angle- 
terre à la Communion Romai- 
ne ; car le fchifme fous Henri 
VIII. reffembloit plutôt à une 
innovation momentanée , que 
des circonftances étrangères 
avoient introduite , qu'à une 
renonciation folide & réfléchie 
à la vraie Foi. Ce malheureux 
changement étoit l'ouvrage 
des paffions. De nouvelles paf- 
fions l'aur oient détruit , ou fuf- 
cité d'autres nouveautés , dont 
la Religion Catholique auroit 
vraifemblablement triomphé. 

La minorité d'Edouard VI, 
avoit été agitée de tant de trou- 
bles , que les Régens n'avoient 
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guère penfé à la Religion que 
pour la faire ièrvir à leur ii*. 
térét {a) } & le mafcre ( b ) 
qu'ils fe donnèrent , quoique 
plus.jalouK des nouveautés , 
pour fauver à leur faveur la 
médiocrité de fes talens j. & 
plus religieux en apparence 
pour en impofer au peuple 
crédule , ne facrifia ^u'à l'am- 
bition , & fur-tout à l'infatia- 
ble avidité. 

, On s'occupa beamcoup des 

» 

(a) Caterùm facriUga avaritia in res 
Ecclcfiafticas , €ollegia , Nofoeomia , 6» pa »- 
p c eribus dicata % rapachcr, inyolav 'u. Gamden. 
Ànn. d'AngL c 

( b) Le Duc deSommerfet ,iproteûeiii 
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cérémonies extérieures , du 
culte des images , de l'eau bé- 
nite, pratiques louables^ que 
tes Proteftaiis décrioient $ on 
fabriqua même un fyfté'me de 
Religion , qui loin d'entraîner 
là multitude , devint un vafte 
fujet de difpute entre les Evê- 
ques(a) & les Prêtres Enthou- 
fialtés des deux partis, que 
l'impérieux Henri avoit tou- 
jours tenus dans la foùmiflion 
& dans un filence nécéffàire. 

* 

Ce qui prouve mieux enco- 

- ^ # - . 

, ; 

(a) Eî fur-tout entre Rideley , Evêquç 
de Londres , & Gardiner , Evêque de Win- 
cheiler v f«r la vertu de l'eau bénite: Hifo 
de la Maif % de Tudor , Torn. 3-, f •• 13 2. " 4s 

.. 

V 

0 
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re combien ces changemens 
étoient mal cimentés , c'eft que 
Marie qui , comme nous l 'à- 
rons dit , portà fur le trône peu 
de vertus (14) & point de ta- 
lens , auroit rendu tout- à-fait 
inutiles les coupables projets 
de Henri , fi les deftins n'a- 
voient réfolu qu'une femme 
gouverneroit defpotiquement 
un peuple plus que tout autre 
jaloux de fa liberté. Mais je me 
trompe , le peuple autrefois , 
Bz depuft û fièrement jaloux de 
fa liberté , n'étoit- alors que le 
jouet de fes Rois ; il étoit mal- 
heureux, & le malheur avilit. 
Marie a voit donc rendu 



46 Considérations 

fans peine Tes fujets à la Com- 
munion Romaine. Si la Reli- 
gion dût rougir de ce qu'on 
empruntoit fon nom fàcré 
pour verlèr le fang hnmam , 
dût -elle moins répandre de 
larmes lorfqu'elle vit Elifabeth, 
après avoir préparé dans la re- 
traite les vertus qui font les 
grands Rois , détruire fes dog- 
mes faints jufques dans leurs 
fondemens , & fur les débris fii- 
mans des Temples Catholi- 
ques , élever le Proteftantif- 
me, non par choix, moins 
encore par attachement , mais 
par une néceffité politique. 
Avant d'en déduire les rai- 



Digitized by Google 



fons , je vais dire pourquoi j'ai 
mis en thèiê , fi cette Reine 
célèbre étoit décidée pour Tua 
des deux partis. 

L'ambition d'Elifabetb ne 



ne 


PC* 


M 











<le la plupart des Monarques. 
Ce fut une ambition prudente , 
û je puis m'exprimer ainfi. Jus- 
qu'à l'âge de vingt-cinq ans , 
elle ne forma des vœux que 
pour la Couronne , y fut-elle 
parvenue , elle ne conçut 
point le dangereux projet 
d'aggrandir fes Etats , comme 
d'y joindre la Hollande , l'E- 
coffe , &c. Les foins de valider 
des droits incertains , de ra£ 
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fermir un trône chancelant , 
occupèrent les reflbrts de cette 

ame féconde en reflburces , 
dont les impénétrables replis 
déconcertèrent fi fou vent la 
plupart des Cours de l'Europe. 
Quels perfonnages cependant 
dans ce fiécle ! Philippe II , 
Catherine de Médicis , le Car- 
dinal de Lorraine , le Duc de 
Guife , le Cardinal de Gran- 
vejje. 

Si Rome avoit pu fervir 
aux projets de la Reine d'Àn- 
gleterre , elle eût humblement 
reconnu les pouvoirs fondés 
ou chimériques , que les Pa- 
pes s'arrogeoient alors avec 

fuccès. 
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fuccès. Rome y étoit contrai- 
re j elle brave fes foudres , 
fouftrait fon peuple à l'auto- 
rité de l'Eglife , & l'accoutume 
à n'avoir d'autre Religion que 
fes volontés. 

Quelques recherches qu'on 
fafle , quelques foins qu'on fe 
donne , il eft impoffible de pro- 
noncer fur les vrais fentimens 
d'Elifabeth. Elle répondit à 1'+- 
loquence peu perfuafive du 
Cardinal Polus ( a ) , chargé par 

• 

( a ) Cambden dans fes Annales dit , 
qu'Elifabeth étant interpellée parle Car- 
dinal Polus , elle déclara, par la crainte de la 
mort , qu'elle étoit Catholique Romaine. Il 
fe trompe , car pendant qu'on inftruifoit fon 
procès , fes amis la raffuroient fur fon fort , 

& ne la laiflerent jamais dans l'incertitude. 

E 
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Marie d'eflayer fa converfion : 
» Je me confirme de plus en 
» plus dans la Réformation , par- 
» ce que je la trouve confor- 
» me aux Ecrits des Apôtres, 
» dans le fein de laquelle je 
„ trouve , avec l'affurance de 
„ mon falut , le repos démon 
„ efprit & la paix de ma conf- 
„ cience , „ & après cette pro* 
feffion,quide vint publique, elle 
affifta à la Meffé & aux autres 
Offices de la Communion Ro- 
maine. Sil'onm'objeétoit qu'el- 
le y étoit comme forcée par la 
Reine , je répondrois v que ne 
s'appuy oit - elle de l'exemple 
même de Marie , qui fous Hen- 



Digitized 



SUR LA ReLIG. P. R. JI 

ri VIII. & fous Edouard VI. eut 
la fermeté de fe conferver une 
Chapelle ( a ) ; fermeté qui lui 
a valu de plufieurs Hiftoriens , 
des éloges mérités , & que 
nous rappelions avec plaifir , 
parce que dans quelque parti 
que l'on foit, la fidélité à la 
Religion dût- elle pafTer pour 
opiniâtreté , eft préférable à 
cette complaifante foiblefle 
qui déshonore le parti qu'on 
abandonne, fans honorer celui 
qu'on prend. 

Loin de s'autorifer d'un pa- 
reil exemple , Elifabeth fe con- 

(a) Ambaff. de laMaifonde Noailles, 
Tom. III, pag, 174. 

Eij 
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feflbit fouvent ; il eft des Au- 
teurs affez bas (a), ou affez 
enthoufiaftes , pour lui faire 
honneur de cette profanation , 
qu'ils appellent ménagement 
pour la Reine. 

Tirons donc un voile fur le 
premier âge de fa vie , qui fut 
un tiffu de malheurs. A la Cour 
elle craignoit l'exil ou la pri- 
fon , & la mort , lorfqu'elle 
étoit dans l'un ou dans l'autre j 
& puifqu'il eft fi difficile de 
démêler des fentimens jufqu'a- 
lors gouvernés par les circonf- 
tances , tranfportons-nous au 

( a ) Camden , Rapin de Thoiras , Ry-, 
mer.Bohun, Naunton. 
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premier inftant où maîtreffe 
d'elle-même & de l'Angleterre , 
elle fit entendre fes Loix. 

La première occafion où elle 
fe montre en public , offre aux 
deux partis un égal fujet d'ef- 
poir ou de crainte. Dans les 
aftes les plus religieux , on la 
voit toujours employer l'efprit 
tortueux de la politique, & 
jamais la noble franchife de la 
Religion. Les Evêques Catho- 
liques foupçonnant ce qu'elle 
méditoit , refuferent de retrou- 
ver à la cérémonie de fon facre ; 
( imprudence qui ne pouvoir 
tourner qu'à la ruine de la Re- 
ligion & jamais à fa gloire ) 

• • • 

Enj 
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elle s'opiniâtra à être facrée 
par un Evêque de la Commu- 
nion Romaine. Si les Protef- 
tans en furent allarmés , il lui 
échappa dans la même cérémo- 
nie une impiété qui dût les raflu- 
rer ; elle dit aux Dames d'hon- 
neur, qui étoient près d'elle 
lorfqu'on l'oignit des faintes 
Huiles , „ ne m'approchez pas , 
» de peur que cette huile puante 
„ ne vous fafle devenir mala- 
„ des». Nous remarquons ces 
petites anecdotes, parce qu'el- 
les feules peuvent nous déve- 
lopper le cœur humain. Ce 
n'eft pas dans les grandes ac- 
tions qu'il faut juger les hom- 
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mes , alors ils ne font plus eux- 
mêmes ; mais un mot échappé , 
une imprudence furprife , les 
montrent à découvert. Il fau- 
drait bien peu connoître Tin- 
variable prudence d'Elifabeth , 
pour ne trouver dans ces mots 
qu'une faillie imprudente : mais 
avançons. 

: Elle fait ferment for l'Evan- 
gile , , de maintenir la Foi ca- 
„ tholique , de conferver l'E- 
„ glife , fes privilèges & fes 
„ libertés „. Une femblable 
promette faite à Dieu , aux 
yeux de tout un peuple , fem- 
ble ne pouvoir fe rompre fans 

hazarder fa réputation , & elle 

Eiv 
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ne devoit pas s'étayer de 
l'exemple de Marie (a). Le 
lendemain elle démentit ce 
ferment , non d'une façon auffi 
authentique, mais qui bientôt 
devint auffi publique (ij. Le ' 
. Chancelier Bacon fe trouvant 
dans fa chambre lorfque plu- 
fieurs prifonniers vinrent la re- 
mercier de leur liberté , lui dit : 
„ Vôtre Majefté accorde- t'elle 



( a ) Marie promît aux Habitans de la 
Province de Suffolk de ne rien changer à 
la Religion, fe contentant de la luivre 
elle-même, &de forcer fa Maifon à l'imi- 
ter : Elle- ne leur tint pas parole ; mais il 
Y a loin d une promette faite aux hommes, 
a un ferment fait à Dieu. 

( b ) Greg. Leti , Tom. I. . . . Hift. de la 

Maif. de Tudor, Tom. III. 

— 
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„ la grâce aux uns & non pas 
„ aux autres ? J'entends , ré- 
» pondit la Reine, qu'on la 
„ donne à tous fans diftinftion. 
,, Il y a cependant encore qua- 
» tre prifonniers, reprit Bacon, 
„ qui depuis le régne de Ma- 
5 , rie font bien étroitement 
„ détenus. Qui font-ils donc , 
3 , reprit la Reine ? Ils s'appel- 
„ lent , Madame , ajouta Ba- 
„ con , l'un Mathieu , l'autre 
„ Marc , le troifiéme Luc , & 
„ le dernier Jean } votre peu- 
pie attend avec impatience 
„ que vous leur rendiez la liber- 
„ té j elle répondit avec un 
„ vifage riant, je le ferai fans 
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doute avec la bénédiction 
„ de Dieu , & j'efpere m'en- 
,, tretenir avec eux , & m'inf- 

truire de ce que je dois faire 

en leur faveur. 

Je le répète encore : il feroit 
fou de foupçonner Elifabeth. 
d'imprudence ; elle s'adreffoit 
à une des plus fermes colonnes, 
du fchifme. Elle fe faifoit donc 
un point de politique , denour- 
rir & de détruire l'efpoir des. 
deux partis : or, je demande fi 
on tient à une Religion plus 
qu'à une autre , quand on fe 
fert indifféremment des deux , 
pour arriver à un but qui leur 
eft tout-à-fait étranger. Qu'on 
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rapproche actuellement , de 
cette contrariété dans la façon 
de penfer , fon caractère qui fe 
plioit fi facilement à toutes les_ 
circonftances , & l'on verra 
clairement qu'elle traita la Re- 
ligion comme la Politique , & 
fe décida toujours fur l'intérêt 
du moment. 

Quiconque eft ferme & {ta- 
ble dans un parti , foiç bon ou 
mauvais , trouve dans fon zèle 
& dans fa fidélité , dequoi juf- 
tifier tout ce qu'il ofe entre- 
prendre contre le parti con- 
traire. Eiifabeth ne trouva pas 
fans doute en elle même, ce 
zèle & cette fidélité j cardans 
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tout le mal qu'elle fit aux Ca- 
tholiques , elle fe couvrit tou- 
jours de prétextes étrangers à 
la Religion. Veut-elle dimi- 
nuer leur nombre j elle prend 
occafion de la révolte (a) , dans 
laquelle ils s'étoient donnés 
pour chef le Duc de Norfolk. 
Laconjurationeft découverte, 
le chef eft décapité , & huit 
cens Catholiques font con- 
damnés à mort. Elle eut fait 
grâce à la plupart , fi leur nom- 
bre , qui s'augmentoit tous les 
jours, n'avoit relevé le parti de 
Marie Stuard , Reine d'Ecoffe , 



( a ) La conjuration de Weftmorland. 
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qui les employa inutilement 
dans diverfes factions j elles 
échouèrent toutes contre le 
génie a6tif & pénétrant de la 
vigilante Elifabeth. 

L'Auteur des Révolutions 
d'Angleterre paroît en juger 
autrement. » Il en coûta , dit- 
j, il , des Martyrs à l'Eglife -, 
„ l'exceflivefé vérité de Marie 
„ à punir les Novateurs fut 
„ vengée fur les Catholiques , 
» par des cruautés qu'on n'a vu 
„ en ufage que dans les fié des 
3i des Tyrans „. Ce n'eft pas 
ainfi que les divers Hiftoriens 
nous la repréfentent. Une 
cruauté fi barbare s'accorde 



I 
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mal avecuncara&ere toujours 
empreffé de ménager les ef- 
prits. »(<0 Elle nuifit , au 
» contraire , aux Catholiques , 
» fans paroître leur nuire ; elle 
3Ï leur fit beaucoup de mal , 
„ fans avoir le furnom de per- 
„ fécutrice ». Elle n'aimoit pas 
affez les Proteftans , pour haïr 
lesCatholiques.Tantôtlesuns, 
tantôt les autres excitoient des 
féditions } & ces coupables en- 
treprifes , témérairement con- 
çues & imprudemment exé- 
cutées, étôient éteintes dans 
le fang de leurs auteurs. 

(a) Mylord Arlington , dansfes Lettres. 
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Elifabeth avoit lu & médité 
la dangereufe politique de Ma- 
chiavel; mais elle ne fuivoit 
pasfes maximes dans toute leur 
étendue. Jamais retenue par 
un crime qui pût lui être utile , 
mais le ré vêtant toujours d'u- 
ne équité apparente ( a ) , „ fi 
,, quelques têtes lui avoit ren- 
„ du l'accès du trône difficile , 
„ elle lès auroit conduites au 
précipice par des voies dé- 
tournées; mais elle ne les 
eût jamais abbatues C'é- 
toit le feul art peut-être de 
gouverner un peuple égale- 

(*) Bohun* CaraftcrtiElifabtth. 
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ment incapable de fouffrir la 
liberté & lafervitude. Il failoit 
perpétuellement le jouer. Un 
grand Roi a éprouvé depuis 
combien il étoit dangereux de 
n'écouter que la droiture. Guil- 
laume III. fe faifant une fauffe 
délicatefle de recourir à ces ar- 
tifices qui tempèrent l'animo- 
fité des partis, & amadouent les 
pâmons des hommes , en fut 
fouvent la dupe , & finit par en 
être la vi&ime. Elifabeth, au 
contraire , s'accommodoit fi 
habilement au génie violent de 
ce peuple , qu'un jour la Cham- 
bre des Communes s'étant im- 
prudemment expliquée , par la 

bouche 
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bouche de fon Orateur , fur la 
néceflhé de la contraindre à fe 
marier , loin de punir cette 
audace , elle manda des Dépu- 
tés , les remercia de leur zèle , 
promit de fe marier, & n'en 
fit rien. 

Plufieurs traits de fa vie fem- 
blent prouver encore que Tune 
& l'autre Religion lui furent , à- 
peu-près, égales. La Hollan- 
de (a ) & la Zélande , mécon- 
tentes du gouvernement fé- 
vere de Philippe II , lui ayant 
fait offrir de la reconnoître 

pour Souveraine , elle répon- 
« 

( a ) Mém, pour fervir à l'Hiftoire de la 
Hollande. 

F 
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dit à leurs Ambafladeurs, qu'il 
ne feroit ( 1 5 ) ni beau , ni hon- 
nête qu'elle s'emparât du bien 
d'autrui ; que la Hollande avoit 
tort d'exciter tant de tumulte 
pour la Meffe. » Voilà un beau 
» fujet de fe gendarmer, con- 
» tinua-t'elle -, fi vous ne vou- 
» lez pas y affifter comme à un 
a , Myftere 9 affiftez-y comme à 
» une comédie : quoi, fi j'allois 
» tout-à-l'heure jouer cette co- 
» médie , vous croiriez-vous 
» obligés de vous enfuir ? 

On étoit û indécis fur fa vé- 
ritable façon de penfer , qu'on 
la mettoit en thèfe : une fem- 
blable difpute donna occafion, 

A 
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à une réponfe qui , à mon fens , 
la cara&érife bien. Le Duc de 
Feria , Amba.fla.deur d'Efpagne 
à la Cour de Londres, difoit 
un jour, qu'il ne pouvoit pas 
croire que la Reine entreprît 
jamais rien contre les Catho- 
liques ; à quoi l'Ambafladeur 
de Venife répliqua , » qu*tl 
„ croyoit bien que la Reine 
» étoit Catholique d'inclina- 
» tion , mais qu'il craignoit 
» auffi que par raifoa d'Etat 
„ & par intérêt elle ne devint 
» encore meilleure Heréti- 
» que ». 

Pliuieurs Hiftoriens foutien- 

h 

nent qu'elle a dit au Sieur de 

Fij 
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Lanfac , être perfuadée de la 
primauté du Pape j & àl'Am- 
bafladeur d'Efpagne ( 1 6 ) , 
quelle croyoit la réalité dans 
l'Euchariflie. 

. La feule façon de concilier 
ces contradictions , efl de ne 
reconnoître aucun principe dé- 
cidé dans Eiifabeth. A cet inf- 
tant même où les paffions fe 
taifent , où les remords nous 
trahiffent , où l'ame , épouvan- 
tée de la faulx de la mort , cè- 
de à des craintes que lui arra- 
che la vérité , on ne vit rien 
dans (17) Eiifabeth , qui fût 
pour l'un ou pour l'autre par- 
ti : fi elle appella un Arche-: 
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vêque Proteftant , on n'en peut 
rien conclure. Après des louan- 
ges , auffi mal placées alors 
que ridicules en elles-mêmes , 
il ajouta poliment , » qu'il ne 
» doutoit point que Sa Majefté 
» ne fût préparée à mourir : 
» Oui , répondit durement la 
» Reine mourante , ma mala- 
» die m'a donné affez de temps 
„ pour cela „. L'exhortation 
fe termina à cette ridicule pro- 
pôfition: elle ne voulut plus le 

■ 

voir. 

Rapin de Thoiras dit : „ Je ne 
„ crois pas que perfonne ait 
„ prétendu qu'elle n'étoit pas 
» véritablement Proteftante ». 
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Le Comte d'Arlington , avant 
moi , l'avoit ainfi jugé. „ Elle 
» ne fut , dit-il , ni Proteftante 
• „ ni Catholique ; &ileftbien 
„ plus facile de dire ce qu'elle 
»> n'étoit pas , que ce qu'elle 
„ étoit „. Je joins ici quel- 
ques autres raifons, qu'on peut 
prendre pour des preuves. 

i°. La conduite qu'elle tint 
au maffacre de la Saint Bar- 
thelemi. Ce carnage inoui 
(dont on ne doit jamais rap- 
peller la mémoire , fans expri- 
mer avec force toute l'horreur 
qu'on en conçoit) a voit porté 
le deuil & la trifteffe dans 
toutes les Cours de l'Europe j 
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les Princes Catholiques en gé- 
miffoient ; les Princes Protef- 
tans , qui avoient une double 
raifon de s'en plaindre , expli- 
quèrent hautement leur mé- 
contentement à la Cour de 
France , par leurs AmbafTa- 
deurs j le Prince Maximilien , 
fur-tout y qui écrivit nettement 
que les Rois ne régnoient pas 
fur les fentimens de leurs fu- 
jets. Eiifabeth écouta fans ré- 
pugnance les prétextes frivo- 
les dont l'Ambafladeurde Char- 
les IX. coloroit la barbarie de 
Médicis i que dis-je , elle fem- 
bla même les autorifer (18) 
dans fes Lettres à ce Roi foible 
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& fanatique. Ici les réflexions 
font inutiles: cette indifféren- 
ce, de la part d'une Reine 
chef du parti Proteftant , an- 
nonce clairement que les Ca- 
tholiques & les Réformés n'é- 
toient à fes yeux que des inf- 
trumens égaux pour fa fureté. 
On m'objeélera peut-être que 
dans d'autres occafions elle 
fecourut les premiers de trou- 
pes & d'argent: je ne le nie 
pas ; mais dans quelles cir- 
conftances ? le voici : le Prin- 
ce de Condé & le Duc de 
Guife s'étoient formé un par- 
ti , fous la minorité de Char- 
les IX. & la régence de Cathe- 
rine 



^ f ' -J 

rine de Médicis ; le premier , 
fécondé par les Huguenots , 
étoit aufli foutenu par la Ré- 
gente , laquelle , pour ne pas 
tomber fous la domination des 
Princes Lorrains, fomentoitla 
divifion. Le Duc de Guife & 
le Cardinal de Lorraine ayant 
découvert fa politique, vou- 
lurent la rendre inutile : en 
conféquence , ils font offrir au 
Roi de Navarre, qui gardoit 
la neutralité , la Reine d'Ecoffe 
avec tous fes droits à la cou- 
ronne d'Angleterre ; droits que 
le Pape & le Roi d'Efpagne 
auroient fortement appuyés; 

le premier, pour prévenir le 

G 
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rétabliffement du Calvinifme , 
& l'autre , pour fe venger du 
refus qu'il avoit prefque ef- 
fuyé (a). 

Elifabeth apprend ces di- 
vers projets: la Politique lui 
prefcrit d'occuper les Prin- 
ces Lorrains en France : elle 
fait un traité avec les Hugue- 
nots : l'Ambafladeur de Fran- 
ce porte fes plaintes : Elifa- 
beth n'y répond que par un 
manifefte, qui déclaroit qu'elle 
n'avoit envoyé des troupes en 



( a ) Il avoit mis tout en oeuvre pour 
époufer Elifabeth , qui le refufa : nous en 
dirons les raifons.. 
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France , que pour conferver 
les places dont les Princes 
Lorrains auroient pu s'empa- 
rer pour venir plus facilement 
à bout de leurs ambitieux pro- 
jets. La même Politique lui 
confèilla d'envoyer , cette mê- 
me année, aux Proteftans de 
France , cent mille écusd'or, 
& un train d'artillerie , &c. 

2°. Si elle n'aimoit pas les 
Proteftans , elle n'aimoit guè- 
re plus leurs dogmes : Calvin 
étant mort , Bacon s'emprefla 
d'en porter la nouvelle à la 
Reine , qui lui répondit froi- 
dement : » Les Catholiques 
» ont perdu un grand criti- 
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» que , & • les Proteftans un 
» grand fatyrique. „ ( a ) 
. Bacon , qui vouloit faire 
paffer dans l'efprit de la Reine, 
la haute idée qu'il avoit du 
grand ferviteur dé Dieu Cal- 
vin , fe fit fon panégyrifte 
aveugle. » Monfieur Bacon, 
9Î lui dit la Reine , Calvin a 
» fait une Réformation pour 
„ lui-même, conforme à fon 
„ humeur , comme fi tout le 
» monde étoit obligé de fe 
» conformer à fon autorité. 
» Jefus-Chrift fit autrefois fon 
entrée à Jerufalem , chargé 

■ i 

(4) Grég.Leti, Vu d 'Etifabtth. 
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» de palmes & de branches 
„ d'olivier } il permit même 
» aux femmes d'étendre leurs 
„ plus riches ornemens (tir les 
„ chemins par où il de voit 
» paner : il ne rebuta point 
„ la femme qui oignit fes pieds 
„ de parfums & d'aromates : 
„ les facrificateurs du vieux 
» Teftamen* offrôient •■ leurs 
„ viclimes fur des autels , en 
» habits riches , & avec des 
» encenfemens précieux } mais 
» Calvin , avec fon humeur 
h aufteve , réduit fon Eglifé à 
„ un cuite nùd , à une dévo- 
„ tion lugubre dépouillée de 
„ tout ornement i enforte que 
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» les affemblées des Réformés 
» reffemblent plus à une prifon 
» remplie de criminels , qu'à 
„ des affemblées de Religion ». 

Auffi Elifabeth n'y paroiffoit- 
elle jamais que lorfqu'elle pou- 
voit y étaler toute la pompe 
Reine faftueufè. 
ces diverfes réflexions 
le Lefteur trouvera les raifons 
qui m'ont, rendu problémati- 
que la religion de cette grand* 
Reine. Elle fçavoit que qui- 
conque gouverne les hômiries > 
doit fe les attacher, autrement 
que par les nœuds variables de 
la Politique $ aufli fpn premier 

foin fut-il de rétablir la Réfor- 
mation. „ 
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Nécejfué Politique de réta- 
blir la Réformation. 

m 

La Religion chez les Prin- 
ces , tantôt triomphante , tan- 
tôt humiliée, n'eft fouvent 
qu'un reffort politique , que 
l'ambition gouverne à fon gré. 
Elifabeth n'auroit pas manqué 
ni d'exemples pour appuyer fa 
conduite dans les règnes pré- 
cédera ni de flatteurs pour 
l'encourager , quand elle n'eût 
pas eu des prétextes qui pou- 
voient paner pour des taifons 

folides aux yeux de quicon- 

G iv 



que n'étoit pas Catholique. Si 
Ton jette un coup d'œil fur l'é- 
tat de l'Europe lorfque Elifa- 
beth prit les rênes du Gouver- 
nement , on verra qu'elle étoit 
dans la trifte néceffité de facri- 
fier fa Couronne à la Religion , 
ou la Religion à la gloire de 
régner. 

f»1kci. *- a France, avec laquelle 
Elifabeth étoit alors en guerre , 
avoit pour Roi Henri II , Prin- 

. ce heureux , foible & mal con- 
feillé. Il employa plufieurs an- 
nées à faire de grandes chofes , ' 
& dans un inftant en perdit la 
gloire & le profit. Il étoit bon , 
& fit beaucoup ( 1 9 ) de mal à 
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Ces fujets. Le Cardinal de Lor- 
raine (20) & le Duc de Guife ; 
( 1 1 ) le premier , fçavant & élo- 
quent , ennemi déclaré des Hé- 
rétiques , qu'il pourfuivoit de 
bonne foi* l'autre rempli de 
talens , jaloufé des grands , re- 
gardé comme le plus habile 
Capitaine de fon fiécle -, tous 
deux ambitieux , habiles & 
intrigans avoient des vues fur 
le trône d'Angleterre , pour 
Marie Stuard leur nièce, ma- 
riée au Dauphin (a) depuis 
Roi de France , fous le nom 



Ça) Dumorier fe trompe, en difant qu'elle 
avoit époufé le Dauphin deux ans aupa- 
ravant; ce mariage ne fç fit qu'en 1558. 
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de François II. En conféquen- 
ce , ils avoient engagé Hen- 
ri à la faire proclamer Reine 
d'Angleterre & d'Irlande , & 
à déclarer Elifabeth bâtarde 
& ufurpatrice. Ils n'avoient 
rien oublié pour faire goûter 
leur projet au Roi d'Efpagne , 
& avoient (12) fortement agi • 
auprès du Pape , pour l'empê- 
cher de la reconnoître. La Rei- 
ne d'Angleterre, pour toutes 
ces raifons , ne voyoit dans les 
François que des ennemis dé- 
clarés , depuis fur-tout qu'on 
avoit joué à Paris une farce 
indécente, dont le fujet étoit 
fon couronnement , où l'on 
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traitoit fa mere indignement , 
& elle de comédienne ; la mort 
de Henri II , qui laifla les Prin- 
ces Lorrains maîtres du Royau- 
me , la confirma dans fa dé- 
fiance. Son intérêt voulok donc 
qu'elle s'alliât aux Huguenots , 
dont le zèle & la vengeance 

ê 

s 'enflammant au premier fi- 
gnal, allumeroient à fon gré 
des guerres civiles dans le fein 
duRsyaume , quioccuperoient 

■ 

©U , du moins , diftrairoient fes 
ennemis , & fes obiigeroient à 
partager leurs forces entre l'E- 
eoifé & les Provinces de Fran- 
cs qui feroient le théâtft des 
troubles & des féditions. 
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»a- Deux raifons empêchoient 
Elifabeth de compter fur Phi- 
lippe II j fon attachement au 
faim Siège , & le refus de fa 
main qu elle lui préparoit $ & 
quand la difpenfe n'auroit pas 
été un obftacle invincible, 
comme je le dirai plus bas , il 
faudroit mal connoître cette 
femme , entière dans fès fenti- 
mens ,. regardant comme pefr 
due une autorité qu'elle au-r 
roit dû partager , pour croire 
qu'elle auroit fait monter fur le 
trône un Prince ambitieux , 
qui pou voit à chaque infiant 
tentm le vafte projet de Char- 
les V, fon pere, je veux dire , 
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envahir la Monarchie univer- 
felle. 

L'Ecoflê étoit alors gouver- l'Ecosje. 
née par la Reine douairière , 
mère de la Reine Dauphine ; 
le Comte d'Aran , chef de la 
Maifon d'Hamilton , homme 
foible , s'étoit démis de la Ré- 
gence : l'Archevêque faint An- 
dré , fon frère bâtard , perfon- 
nage hautain & turbulent , ne 
fe contentant pas de blâmer 
fon imprudente facilité , ca- 
baloit pour dépoffeder la Ré- 
gente : Elle ne put oppofèr à 
fcs intrigues , que les armes 
toujours difpoféesdu parti Pro- 
teftant } ce moyen lui réuffit j 
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mais il fallut payer leurs fer- 
vices de fa condefcendanee à 
ibuffrir leurs aflemblées- Le 
mariage du Dauphin & de la 
jeune Reine changea dans un 
kftant la face des affaires : la 
Régente n'ayant plus befoin 
de leuts fervices , retira là com- 
pjaifancè i elle eonfentit même 
que l'Archevêque. faint André 
fit brûler un vieux Prêtre qui 
jfembloit avoir changé de Reli- 
gion.. Les Proteftahs , dont le 
nombre s'é toit accru , com- 
mencèrent à remuer, & don- 
nèrent une protection publi- 
que à un Miniftre , qui n'ayant 
pas comparu devant le corps 
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entier des Evêques , avoit été 
condamné par défaut ; de plus , 
ils firent une efpèce d'aflbcia- 
tion pour la défenfe de leur • 
Religion, députèrent à la Ré- 

■ 

gente pour demander la per- 
miffion de faire le Service di- 
vin en leur manière. Le Clergé 
s'y oppofa fortement ; la Reine 
n'écouta pas fes remontran- 
ces , & accorda ce qu'on de- 
mandoit. Il n'eft pas difficile 
de voir qu'Elifabeth appuyant 
le parti des mécontents , pou- 
voit difpofer de la moitié de 
l'Ecoffe , & rendre par-là les 
projets de la France inutiles. 
Les Pays-Bas redoutoient la tu i£ u 

1 

V 

à 
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domination fuperbe du Roi 
d'Efpagne , qui ayant réfolu 
de diflbudre le parti Protêt- 
* tant , obtint l'éle&ion de trois 
Archevêchés , de onze Evê- 
chés , mit garnifon dans les 
principales Villes, contre les 
privilèges du Pays , toujours 
refpe&és jufqu'à ce moment , 
priva le Comte d'Egmont du 
gouvernement (a), pour le 
donner à la Duchefle de Par- 
me : aveuglement docile aux 
confeils violens du Cardinal de 
Granvelle , ennemi fecret mais 



( a ) Rapin de Thoiras , Ton». VII. 

jure 
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juré de la liberté Hollandoife -, 
& enfin , par des propos peu 
politiques , le Monarque Efpa- 
gnoi jettoit dans les cœurs li- 
bres des Hollandois le germe 
de la révolte & de là fédition : 
voici donc encore de nou- 
veaux fujets que la qualité de 
chef du parti Proteftant affu- 
roit à la Reine. : 

. La réponfe que Paul IV fit Rome. 
au Réildent d'Angleterre , 
lorfqu'il lui notifia l'avènement 
d'Elifabeth à la Couronne , ne 
lui-! ptermettoit pas d'efpérer 
quelque accommodement ; ce 
Pape févere , brutal & impé- 
rieux , plus ferme que prudent , 

H 
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connoiffant peu le peuple qu'il 
gouvernoit , & moins encore 
les peuples qui l'environnoient, 
dit au Chevalier Ckarne , 
» qu'Elifabeth n'avoit aucun 
» droit à la Couronne , parce 
» qu'elle étoit bâtarde » , & 
ajouta d'autres propos , qui 
n'étoient ni d'un Pape , ni d'un 
Souverain , je veux dire , ni 
charitables , ( 1 3 ) ni politiques. 
l'a tLE- L'Allemagne voyoit tran- 
AGNE * quillement le tumulte de l'Eu- 
rope , & les Proteftans de L'Em- 
pire ne penfoient point à par- 
tager les querelles de leurs frè- 
res, & moins encore à les 
venger. 

* 
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Le fanarifme & l'ambition , ^'Angle- 
les deux plus grands ennemis 
de toute fociété humaine , 
avoient renverfé les Conftitu- 
tutions Eccléfialliques & Ci- 
viles de l'Angleterre, qu'Eli- 
fabeth trouva épuifée par les 
dépenfes exceffives du Duc de 
Sommerfet, & dépourvue de 
tout par la négligence de Ma- 
rie; quoique les Catholiques 
fuffent confidérablement aug- 
mentés fous le règne précé- 
dent , le grand nombre de fes 
fujets formoit des vœux pour 
la Réformation. 
Un Viceroi commandoit dans li RL an 

l'Irlande au nom de la Reine : Dï " 

Hij 
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cette autorité étoit relâchée au 
point que les guerres civiles 
déchiroient fouvent cette Ifle. 
Soit pour éviter la dépenfe 
qu'occafionnoit le châtiment 
des féditieux , foit qu'on ne 
voulût pas aigrir l'averfion na- 
turelle qu'ils ont pour les An- 
glois , on fermoit les yeux fur 
les violences qui s'y commet- 
toient : avouons cependant que 
û Elhabeth avoit voulu main- 
tenir la Religion Catholique , 
elle auroit pu verfer pour Ta 
gloire le fang de ces peuples 
toujours fidèles , quifouffroient 
impatiemment les nouveautés 
introduites depuis Henri VIII. 
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Tel étoit l'état de l'Europe 
en 1 5 5 8. Si Elifabeth a voit re- 
connu le Pape & la légitimité 
de fon pouvoir, elle eût recon- 
nu aufli que le divorce de Hen- 
ri fon pere avec Catherine d'Ar- 
ragon étoit nui ; que fon ma- 
riage avec Anne de Boulen , 
n'étoit qu'un concubinage pu- 
blic , dont elle étoit née même 
avant la mort de Catherine , 
& qu'enfin elle étoit bâtarde. 
Son mérite l'appelloit plus au 
trône, que fa naifTance. Elle 
avoit été exclufe de la Cou- 
ronne par un a&e du Parle- 
ment: depuis, un nouvel aéié 
de l'inconftant Henri la réta- 
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bliffoit dans Ces droits ; mais 
que ce teftament fouffroit de 
difficultés ! Plufieurs Hiftoriens 
difent qu'il n'étoit pas (igné de 
la main de Henri ; quand il l'eût 
été , le Roi même autorifé par 
fon Parlement, pouvoit-il fubf- 
tituer des bâtards aux enfans 
légitimesde Marguerite fa fœur 
aînée , dont il n'avoit fait au- 
cune mention dans l'ordre de 
la fucceffion j & quand il eût 
été autorifé par le Parlement 
à placer des bâtards fur le trô- 
ne , ne faîloit-il pas que l'aile 
antérieur du Parlement, qui les 
excluoit de la fucceflion , fût 
révoqué j & quand enfin on 



_ 

sur la Kelig. P. R. 9Ç 

» 

auroit pris toutes ces précau- 
tions , n'alloit-t'ii pas au-delà 
de fon pouvoir ? Les Annales 
d'Angleterre ne fourniffoient 
pas un feul exemple qui pût 
appuyer pareille hardiefle. 

Ces raifons étoient connues 
des Anglois , des Catholiques , 
fur-tout du Pape , du Roi de 
•France , du Roi d'Efpagne , de 
la Reine d'Ecôffe. Ces divers 
«nnèmis s'appuyoient fur ce 
que la Sentence de divorce 
étôit. nulle en elle-même , & 

• * 

de plus f caffée par la Cour de 
Rome. Queferoit-iLdônc arri- 
vé fidleavoit reconnu le Pa- 
pe^ qu'on n'auroit jamais dé- 
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cidé à ratifier la Sentence? 
Non-feulement elle eût fondé 
les droits de Marie Stuard , & 
nourri l'ambition de fes Oncles, 
mais fourni un prétexte plau- 
iiblede la détrôner à quicon- 
que voudroit faifir un de ces 
momens de mécontentement 
dans le peuple , commun chez 
toutes les Nations , & plus en- 
core chez les Anglois. . 

Encore une raifon qui Pen- 
gageoit à rétablir la Réforma- 
tion : Philippe IL lui a voit fait 
demander fa main ; elle ne pou- 
voir la lui donner fans une dif- 
-penfe de Rome : or , c'étoit 

«connoître l'autorité du Pape. 

Toutes 
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Toutes ces raifons militoient 
en faveur de la Religion Pro- 
teftahte , & pas une feule pour - 
la Religion Catholique. Elifa- 
beth reût-elle maintenue , les 
Princes Lorrains , alors tout- 
puiflans en France , n'en au- 
raient pas moins fuivi leurs 
projets ambitieux. 

On a penfé que puifque la 
'Politique étoit la feule règle 
d'Elifaieth , elle auroit dû lui 







ml 







. 4ont les Etats floriflans & les 

forces innombrables lui afin* 

* oient des fecours contre fous 

leurs projets. Je répondrai à 

«ette objection , qu'il faudrok 

I 
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bien peu connoîrre ce Prince 
habile & un des plus grands 
Politiques qui ayent gouverné 
les hommes , pour croire qu'il 
eût jamais penfé férieufement 
à appuyer les projet» des Prin- 
ces -Lorrains. Les François 
avoiemvtre 

ver à Charles Y. c*i;dûnt ifs 
font capables , pour que le Fils 
concourût j amais détendre leur 
pouvoir; t'ajouterai que •*- la 
maxime qui a «laînienu £li~ 
fabeth forfonftrôme, tû lani* 
ceffité d'être aimée de fes fu- 
jets: or, Philippe, quiavoit 
déjà partagé lé trotte 1 de r ^4arie, 
étoit détefté de '' tous les Ai> 

r 
». 
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glois ; & malgré les aftes d'une 
feinte clémence , ils avoient 
démêlé fon efprit fuperbe , 
feux & cruel : 'ils redoutoient 
le joug de i'Inquifition. Ces for- 
tes raifons faifoient craindre à 
Elifabeth que les Anglois, las du 
joug de Philippe , ne trou- 
vaient d'autres moyens de s'y 
fouftratre , qu'enfe mettantfous 
le joug de Marie Stuardj de 
forte qu'il feroit plutôt vrai de 
dire qu'Efifabeth fe décida à la 
Réformation pour fe délivrer 
des pourfuites de Philippe II , 
que des raifons de politique 
l'obligeoient de ménager. 
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LePere d'Orléans (a) donne 
des râifons différentes , que je 
combattrai avec tous les égards 
qu'exige cet Hiftorien. » II 
» n'eft pas mal-aifé de dire quel 
» fut le motif qui engagea Eli^- 
» fabeth dans les nouveautés : 
» elle étoit femme , & femme 
» fcavante* d'un eara&ere de 
» mœurs auquel la liberté qfle 
» donnoient les fe&es du tems 

• ♦ 

»jConvehoit mieux que la fé- 

»> vérité Catholique „ . 

.. „ Elle étoit femme „. (14) 

J'avoue qu'elle en-eut les mi- 

feres ; fon goût pour la pa~ 

rure , la vanité puérile de faire 

- 

■ - . 

(a) LeP.d'Orl. Toro.iy. pag, 196. 
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remarquer fes agrémens \ le de- 
fîr immodéré de fe donner en 
fpe&acle.j en font dés preuves 
fans répliqué j tous ces gpûts 
s'accordoient affez peu avec 
une Religion que (a) w Calvin 
„ avoit réduite à un cultenud , * 
„ & à une dévotion lugubre i 
„ dépouillée de tout ornement j 
„ enforte que les aflembiées 
„ des Réformés reffembient 
„ plus à une prifon remplie de 
n criminels > > qu'à des affem- 
„ blées de Religion. 

„ Et femme fçavante „. Il 
eft vrai qu'elle entendoit plu- 
fieurs Langues , & que dans fes 

(*) Grég.Leti. 



/ 



> 
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différentes prifons , loin de fe 
confumer en chagrins ftériles , 
elle lut avec fruit les ouvra- 
gesgjf s plus eftimes ; mais dès * 
Imitant qu'elle régna , non- 
feulement elle n'eut pas 1» ma- 
nie des fciences & la fureur de 
dogmatifer, mais même elle 
fembla en avoir perdu' le goût : 
& Ci l'on excepte deux mois 
qu'elle pafla en 1 5 6* $ aux Uni- 
verfités d'Oxfort & de Cam- 

» « 

bridge, où les Ecoliers lui re- 
préfentoient . des comédies , 
nous ne voyons pas que la 
fcience lui ait donné ce goût 
pour les nouveautés dont parle 
l'Auteur des Révolutions. 
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„ Elle étoit d'un casaélere 
„de mœurs auquel la liberté 
5 , que donnoient les feétes du 
„ temsconvenoit mieux que h 
„ fé vérité Catholique „. Voilà 
comme les mêmes objets fe 
pointent * différemment aux 
divers Hiftoriens: il fembîojt 
que la Réformation -, qui- por- 
îoit avec foi une févérité voi- 
fine du ridicule ,*' auroit dû gê- 
ner davantage Eli(àbeth ; & 
l'exemple fuivant prouvera juf- 
qu'où étoit . portée cette févé- 
rité. La Reine, comme nous, 
le difions tout-à-l'heure , ayant 
aflifté aux comédies des Uni- 

verfités , qui , vraifêmblable- 

Iiv 
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ment^ étoient auffi platement 
ennuyeufes que nos tragédies 
de Collèges , on vit avec re- 
gret & fcandale une auffi gran- 
de Reine , » qui avoit abjuré 
» les fuperftitions de l'Eglife 
» Romaine , & étàbli la-fjfcte 
3Y Réformation , prendre plat- 
a> fîr- à des fpe&acles , comé- 
3 , dies , & fèmblables baga* 
„ telles „ ► Ce qui fit ajouter, 
» qu'elle auroit été plus pro- 
» pre à être Comédienne (25 )•, 
» qu'à être Reine „ . La ferveur 
des feftes naiffantes eft tou^ 
jours extrême : nous croyons 
donc que les raifons du Pere 
d'Orléans ne font pas les plus. 
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juftes ; la malheureufe néceffi- 
té , que lui impofa la Politique , 
eft la plus.apparente : il ne dût 
pas beaucoup lui en coûter , 
non qu'elle aimât les Protef- 
tans , mais elle haïflbit les Ca- 
tholiques t qui avoient caufé 
tous fès mauy. Ceux qui ai- 
ment à trouver dans une difles- 
tation preuves fur preuves , au- 
ront de quoi fatisfaire leur 
goût , s'ils veulent prendre la 
peine de lire les notes* hifto- 
riques & critiques qui font à 
la fin de l'ouvrage. 

On rendroit bien peu de juf- 
•tice à notre façon de penfer , 
fi L'on prenoit cette Differta- 
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tion pour une apologie ; ' juf- 
qu'ici nous n'avons pu que 
plaindre Terreur d'Elifabeth > 
nous allons blâmer les moyens 
honteux & cruels qu'elle n'a 
que trop fouventmis en ufage. 

s. 

Moyens dont Elifibetk fi 
Jervit pour établir la Ré- 
formation en Angleterre. 

Avec quelle dangereufe ha- 
bileté Elifabethne profita-t'elle 
pas des fautes de Marie , pour 
détruire dans un inftant un édi- 
fice cimenté de tant de fang. 
EUe femble avoir tout prévu : 
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les obftacles difparoiflent j & 
la facilité avec laquelle elie les 
furmonte , ne fert qu'à affer- 
mir fon autorité. L'abus de 
l'efprit , • & l'ufage qu'on en 
peut faire , prouvent bien que 
de tous les préferfs de la Na- 
ture , c'eft le plus dangereux 
ou le plus utile. • ♦ 

Le Duc de Norfolk & le 
Comte d'Arondel étoient à la 
tête du parti Catholique. Le 
premier , naturellement tran- 
quille , étoit un de ces carac- 
tères auffi difficiles £ émou- 
' voir , qu'à contenir Bans de 
• juftes bornes quand ils font une 
fois décidés. Le Comte d'A- 
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rondel , toujours mécontent du 
Gouvernement , quoique tou- 
jours bien traité, étoitdhpofé à 
favorifer toute efpece d'intri» 

• gue , dans l'elpoir queje chan- 
gement le rendroit néceflaire* 
Elifabeth fç>chant qu'on ne fe 
rend maître des hommes qu'eii 
flattant leurs paffions, étudiales 
defirs & les projets des deux 
Chefs. S'appercevant que le 
premier , gouverné par l'a- 

. mour, n'avoit rien tant à cœur 
que d epoufer une de fes Cou- 
fines-germaines , elle fe.chargea 
d'obtenH" de Rome une di/pen- 
fe, qu'il follicitoit inutilement . 
depuis trois ans. Elle entrevit 
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atiffile deflein du Comte d'A- 
rondel, qui croyoit trouver 
dans foh crédit, dans fa naif- 
fance , dans fon extérieur , de 
quoi juftifier le projet extrava- 
gant de l'époufer. Loin de s'of- 
fenfer de cette témérité , elle 
nourrit fe paffion , lui donna la 
charge de premier Maître d'Hô- 
tel, charge qui le tenoit tou- 
jours auprès de fa Perfonne : 
d'après cette faveur , le Comte 
ne fixa point de bornes à fes 
efpérances , & ne douta plus 
du fuccès lorfque quelques jours 
après elle fépondit à fon Par- * 
lement , qui la prioit de fe 
donner un Epoux , „ qu'elle 
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, : 

» fçauroit en choinr un auffi 
» agréable pour elle , que bien 
*> intentionné p'our les intérêts 
♦> de fa Nation „ ; ea difant ces 
vagues paroles , elle jetta un 
coup d'ceil fur le Comte , qui 
le regarda imprudemment com- 
me le fignal de fon. bonheur. 
Ces deux hommes fe dévoue- 
ment en efclaves aux volontés 
de la Reine , qui pour entre- 
tenir leur bonne volonté aug- 
mentoit leur ambition. 

Elle pourvut des premières 
charges de l'Etat les autres 
Seigneurs Catholiques , & les 
lia ainfi à Tes defleins par les 
liens indiffolubles de l'intérêt : 
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maisibn Confèilfecret futcom- 
pofé de Proteftans } & pour 
conduire fes affaires elle fe 
donna des hommes. Machia- 
yel ( a ) lui avoir appris que les 
bons confeils naiflbient de la 
prudence des Princes , & non 
la prudence des Princes des 
bons confeiU Cz6). 

Le Chevalier Nicolas Bacon 

» 

fut fait Chancelier j fon efprit 
yafte & fage voyoit tous les 
objets en grand, & ne dédai- 
gna jamais les détails de la 
prudence} il fut fçavant & mo- 
defte : fes talens lui méritèrent 

■ 

— ■ — — — 

(<*) Mach. P. C, çh. »j, .. , f .i 
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la place de Garde des Sceaux, 
& fes vertus la lui firent refii- 
fer, jufqu'à ce que la Souve- 
raine l'exigeât. Un Auteur An- 
glois l'a dépeint en trois mots: 
il eut , dit-il , h fagefle du Lé- 
giflateur d'Athènes , la péné- 
tration d'ÛEdipe; il ajoute, 
l'intrigue de Sinon : ce qui ne 
convient pas à notre Cheva- 
lier , qui n'eut rien de commun 
avee ce Grec perfide & hardi. 

Il çléfignâ Mathieu Parker 
pour le Siège de Cantorbery , 
vacant par la mort du fçavant 
& vertueux Cardinal Polus. 

Elifabeth faifant ainfi fervir à 

fes vues les paffions des uns & 

la 
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capacité des autrès , affembla 
foh Parlement , dont elle croyoi t 
pouvoir difpofer , parce qu'ou- 
tre les précautions que nous 
venons de rapporter , elleavoit 
fubftitué des Proteftans âux 
Catholiques placés dans la Ma* 
giftrature des Villes de. Pro- 
vince. Conduitebien peu équi- 
table ! 

Malgré ce* mretés apparen- 
tes , lorfqu'on- propofa l'arti- 
cle de la Réformation , .on en- 
tendit s'élever un mfcmure 
général j les uns refufoîent de 
traiter- cette matière épineufe , 
les autres n'en parloient que 

pour y trouver des difficultés 

K 



V 
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infurmontables : les principale» 
furent que la France offrirôit 
aux Çcoffois desfecours fipuif- 
fàns, qu'ils éveilleroient leur 
ambition ; que le Pape lance- 
toit Ces foudres , & donnerait 
le Royaume à qui voudroit 
s'en emparer. On évinçoit ces 
raifons , en difant que le Roi 
d'Efpagne ne s'allieroit pas à 
une autre Puiffance , tandis 
qu'il follicitoit ta main d'Elifa- 
beth. jOnajoutoit , en fécond 
lieu ,^|ue le Pape n'étoit pas 
à craindre par lui-même, & 
qu'une Bulle ne changeoit rien 
aux affaires d'un État. 

Ces raifons ne triomphoient 



» 
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pas encore. Les fcéances du- 
roient jufqu'à minuit ; on vou- 
loit s'oppofer à totit , & on -ne 
décidoit rien. Elifabeth les laif- 
foit tranquillement fe débattre? 
& attendoit patiemment leur 
réfolution , qui fut telle qu'elle 
Tavoit prévue. On laifla paffer 
un àfte folemnel qui déclaroit 
la Reine fouveraine Gouver- 
nante de fon Eglife dans fon 
Royaume , tant au fpirituel 
qu'au temporel, (a) 

Singulier exemple de l'ex- 
travagance des hommes : af- 



( a ) Il eft faux qu'elle ait pris le nom de 
Chef de l'Eglife Anglicane. 

Eij 
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femblés pour donner à une 
femme le droit de créer les 
Evêques , d'extirper les hère* 
fies , de connoître les erreurs 
•& les fchifmes, &c. tout-à- 
coup une réflexion femble leur 
deffiller les yeux; on propofe 
de lui donner un Confeil, & 
de partager au moins l'admir 
niftration Ecdéfiaftique : dès* 
lors il n'étoit plus temps ; 
elle éluda leur demande fous 
des prétextes futiles , & fit 
drefler la formule du ferment 
que tous fes fu jets dévoient 
prêter entre fes mains. 

Cette formule elt préfentée 
aux Evêques qui afliftoient à 
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ce Parlement - y ils la refufent v 
fur le champ ils font dépouillés 
de leurs dignités, & condam- 
nés à une prifon perpétuelle. 
Etrange fuite de l'empire que 
cette femme artificieufe pre- 
noit fur les efprits ! fînguliere 
preuve de fa fbiblefle des hom- 
mes : exemple de fermeté de 
la part des Prélats , qui eut 
bien peu d'imitateurs ( a ) ; car 
de neuf mille quatre cent Bé- 
néficier du Royaume , il n'y 
en est que cent foixante-onze 
qui aimèrent mieux renoncer 



(a) Ann.de Catnbden. Rap.deThoi- 
ras. Grég. Leti. Thom. Rym. Hift. del* 
Maifon de Tudor. • 



* 

■ 
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à leurs bénéfices qu'à leur Re- 
ligion. Ce^ coup d'autorité fit 
paffer tous les autres articles , 
qui lui adjugeoient les Mai- 
fons Religieufes , & lui per- 
mettoient de s'approprier les 
tèrres des Evêchés vacans , 
pourvu qu'elle en rendît la va- 
leur en dixmes inféodées , ce 
qui ne fut jamais fait. Elle 
conferva quèlques cérémonies 
de l'Eglife , l'ordre de la Hié- 
rarchie Eccléfiaftique :♦ elle 
avoit voulu fe réfèrver le droit 
de créer des Cardinaux j cette 
idée parut ridicule au fage 
Parker. Quelle différence y a- 
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t'il entre- créer des Cardinaux, 
ou créer des Evêques? 

Ainfi s'établit la Réforma- 
tion. L'autorité préparée fe 
fait refpe&er , même dans l'a- 
bus qu'on en fait;'& rifqûée 
imprudemment , elle perd fa 
force pour l'ufage le plus loua- 
ble. Ces nouveautés furent, 
pendant les premières années, 
les principes de mille défor- 
dres , de la défolation des fa- 
. milles , de la révolte dés 
" Grands, &c. Les efforts qu'on ■ 
tenta pour rétablir la Religion 
Catholique furent inutiles $ & 
pendant les quarante années de 
fon règne , elle gouverna fon 
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Eglife avec plus de févérité que 
fonRoyaume.Les Auteurs Pro- 

teftans donnent. un autre nom 
à cette févérité. Si Elifabetb 
revenoit au monde , elle feroit 
aufli étonnée des éloges qu'on 
lui a prodigués , que des faty- 
res qu'on en a faites. Il y avoir 
cependant aflez de mal & afTez 
d.e bien à en dire , pour mettre 
les deux partis dans le cas de 
fatisfaire leurs partions, fans 
qu'il en coûtât rien à la vérité. . 

La première injuftice qui a 
fondé les plaintes ameres des 
Catholiques , eft la dépofition 
desEvêques, qui refuferent de 
prêter ferment entre fes 

II 



Il n etoit pas trop poffible de 
conferver les Evêques Catho- 
liques, en détruifant leur Re- 
ligion î mais il étoit cruelle- 
ment injufte de les laifler mou- 
rir dans des cachots obfcurs. 
Quels étoient leurs crimes? 
Çraignoit-on qu'ils n'ouvriflènt 
les yeux du peuple fur le dan-, 
ger de toute elpe ce d'innova- 
tion? une loi févere n'avoit 
qu'à les tenir dans le filence. 
Mais il eft affreux de punir 
dans les Miniftres du Sanc- 
tuaire, la vertu & la fidélité 
au premier des devoirs. 

En 1 669 , elle donna des or- 
dres rigoureux contre les Ca- 

L 
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rh'oliques : la Bulle d'excofli- 
Hiunication lancée contre elle 
par Ré -V ; avoft excité quel- 
ques rumeurs-; on- avoit même 
fait pendre plufieurs particu- 
liers , pour des lôuahges^mfsru- 
dentes données au Pape; En 
Conséquence de. cette Bùllé -j 
elle fit publier à foo de trompé;' 
. - i ? . » Que perfonnè « eût > 
» fous peine de la : vie , à appel- 
» 1er la Reine , de ; bouche ou 
>» par écrit , hérétique ', infi- 
» délie , &e „J Elle fe devoit? 
cette défenife ï- les ' fojets doi- 
vent refpe&er les erreurs des 
Rois , & ne pas les fui vre. 
2°. j, Que peribnne , fous la 
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» même peine , n'eût à nom- 
» mer qui que ce fût héritier 
» de la Couronne „. Sévérité 
à pure perte , à moins qu'on 
n'entretint trop fou vent le peu- 
ple de l'équivoque de fa naif- 
fance & des droits de Marie 
Stuard. 

3°. „ Que perfonne n'eût 
„ encore à faire venir dans le 
„ Royaume , garder ou diftri- 
„ buer des Agnus Dei , cha- 
„ pelets , images , &c. à peine 
„ de prifon arbitraire & de 
„ confifcation de biens „. Dé- 
fenfe miférable , qui n'étoit 
qu'une vengeance ftérile & ri- 
dicule. Que lui importoit qu'il 

Lij 
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y eût des Agnus Dei , ou qu'il 
n'y en eût pas ? 

4°. «Qu'on déclarait cou- 
rt pable de leze-Majefté tous 
» ceux qui dans les confeffions 
» donneraient l'abfolution aux 
» Catholiques , ou la deman- 
» deraient pour caufe d'héré- 
>» fie „. Loiinjufte & au-defius 
de fon pouvoir. 

5 °. „ Qu'on défendoit , fous 
„ peine de la vie , de porter ou 
„ faire porter directement ou 
„ indirectement tout ce qui 
„ s'appelle Bulle , Bref ou au- 
tres Ecritures au nom du 
„ Pape & de fes Miniftres „. 
Défenfe fage , qui tendoit à lui 
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éviter des crimes , & des puni- 
tions à Tes fujets. La Bulle de 
Pie V. occafionna encore quel- 
ques autres injuftices fanguinai- 
res , qui excitoient d'étranges 
murmures. Heureufement pour 
Elifabeth , & pour l'humanité , 
perfonne ne mit à profit ces 
inflans critiques ; fa fagefle ra- 
mena le calme , & on oublia 
la Bulle jufqu'à ce qu'il plût à 
Sixte V. de la renouveller (a). 
Elle ne produifit pas , à beau- 
coup près , le même effet j on 
fçavoit que ce n'étoit qu'une 
comédie ( a 7 ) , & que l'intelli- 

i 1 

(a) L'an 1587. 

Liij 
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gence la plus parfaite régnoit 
entre le Pape & la Reine , 
quoiqu'il dit dans fa Bulle , 
3> qu'elle avoit détruit la }uf- 

tice , & exercé une tyrannie 
„ abfolument au déshonneur du 

nom de Dieu , à Toppreflion 
„ du peuple , à la deftru&ion 
„ du Pays , & à la ruine des 
„ aines. Les chofesfont de telle 
y, nature pour la plupart , que 
„ les uns la rendent manifefte- 
„ ment incapable de régner , 

4 

„ & les autres la déclarent 
même indigne de vivre „. 
Sa févérité s'exerça fouvent 
fur les Prêtres , fur les Moines , 
fur les Jéfuites entr'autres 3 d'à- 
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bord innocens , dans lai fuite 
imprudens , & quelquefois cou- 
pables. (28) Si la Politique & 
le bien du Gouvernement obli- 
gent à tant de rigueurs , qu'on 
eft malheureux de régner ! 

Sang entrer plus avant? dans 
des détaifcs qu'on renouvelé 
avec douleur à la poiténté , ' 
difons hardiment qu'Elifabeth 

itbqfa àe &m pouroif. Il eft 

«oijpoints d'autorité que Dieu 

n'a jamais partagé avec les 

hommes , dit quelque part un 

Auteur donrk nomm'échappe, 

Je droit die difpofer des con£ 

ciences , le dtoit de prévoir 

l'avenir , & le droit de faire 

Liv 
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fortir quelque chofe de rien. 

Pour être plus habile , elle 
ne fut pas moins cruelle j & il 
fut auffi malheureux d'être gou- 
verné par une Reine fans reli- 
gion décidée , que û elle avok 
eu la fureur d'une fe&e. Tou- 
tes les Religions admettent des 
vertus: s'il eft vrai qu'elles 
foient inutiles pour le fiécle , 
au moins ne font-elles pas per- 
dues pour l'humanité. Les Au- 
teurs Proteftans s'appuyent 
toujours avec complaifance fur 
l'amour qu'elle eut pour fes fu- 
jets ; mais les Catholiques ; 
pour fuivre la voie de leurs 
Pères , avoient-ils moins droit 
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à cet amour prétendu ? Qu'eft- 
cë qui annonce l'amour d'un * 
Roi pour Tes fujets ? C'eft un 
fyftême fage & foutenu , qui 
employé rarement ; & tou- 
jours par néceffité , leur va- 
leur j qui détruit les vices par 
le travail , & procure les ver- 
tus par l'abondance; qui fait 
fleurir les arts , :&c. 

Quand tout cela eft rem- 
placé par des impôts exceffifs , 
par des chaînes, par des bû- 
chers, à quoi faut-il recon- 
noître l'amour du peuple ? La 
flatterie donne fouvent des 
louanges qui , aux yeux de la 
Raifon , font des fatyres. Ro- 
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bert Naunton , Rapin de Thoir- 
ras , Gregorio Leti , & difïé- 
rens autres Hiftoriens (29) , 
éblouis de fes taiens politi- 
ques , prévenus en faveur de 
la Réformation , pallient en 
vain fes crimes $ ils ne peuvent 
nous déguifer fe* inclinations 
fanguinaires r queMarieStuard, 
fur l'echafiaud , lui reptocha 
d*avoir pui&es dans le: feîn» de 
fonPere* < • -va /• .«-. ; r- ; 

* 

r 

F IN. ■ , 

• * * . ^ ^ • « • é 

m 

• • « • * i * 
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NOTES. 

(i)Uen RI VI IL monta fur te Trô- 
ne, &c. Ne pourroit-on pas appliquer à 
Henri VHI» ce que Tacite (a) dit de 
Galba ? On Tauroit cru digne de la Cou- 
ronne s'il ne Tavoit jamais portée. Il reçut 
de la nature ces qualités que nous ne fom- 
mes pas maîtres de nous donner , & dont 
on nous tient fouvent plus de compte que 
de celles qui font le fruit du travail le plus 
foutenu : elles furent perdues pour fes Su- 
jets. Dès les premières années de fon 
Règne , il abandonna le foin de fes affaires 
à fes Miniftres. ( b ) » Ses premières dé- 
if marches , dk le rere d'Orléans , mon- 
» trerent Pufage qu'il étoit capable de foire 
w de fes avantages & de fes talens ». Exa- 
minons fans prévention fur quoi l'Auteur 
que je cite a pu fonder cet éloge» 

i°* Les plaintes (c) & les murmures de 
l'Evêque de Vinchefter ( Richard Fox ) 
ancien Miniftre de Henri VII, nous ap- 
prennent l'excès de fes folles profufions. 



(a) Tacite. Liv. ï. chap. 29. 

Ib) Le P. d'Orléans. Tom. III. pag. 148. 

(c) Rapin de Thoiras, Hift, d'Anglet, Tom, VI. 
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%°. En 1510 il renouvelle la paix avec 
là France , & quelques mois après il fait 
un nouveau Traité avec Ferdinand Roi 
d'Efpagne 9 fon beau-frère , dont une des 
claufes étôit que fi l'un des deux Rois étoit 
attaqué par quelque Prince que ce rut, 
l'autre feroit obligé de déclarer & de faire 
la guerre à l'agreflfeur , quand même il 
feroit fon allié , que fi c'étoit le Roi de 
France qui attaquât l'un des deux , l'autre 
feroit obligé de lui faire la guerre en Per- 
fonne ; de forte que fi Louis avoit voulu 
défendre le Royaume de Naples contre 
Ferdinand f Henri étoit obligé de porter la 
guerre en France , malgré le Traité qu'il 
avoit figné quelques mois auparavant. 
Quelle inconséquence i Quelle ridicule 
contradiction ! 

3 0 . Ferdinand, en ifi 1, lui envoie 
demander du fecours, fous prétexte d'en- 
voyer une Flotte en Afrique contre les 
Maures. L'imprudent Henri lui accorde ce 
fecours, deftiné 5c employé contre la Fran- 
ce , avec laquelle il avoit renou vellé la paix 
Tannée précédente , comme nous l'avons 
dit plus haut. 

4°. Il entre dans la ligue de Jules & du 
Roi d'Efpagne contre la France : déteftable 
politique ! Ses prédécefleurs ne fe mêloient 
jamais des affaires d'Italie , excepté Henri 
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III , qui ruina un de Tes Royaumes pour 
faire un de Tes Fils Roi de Sicile* 

5 0 . En 151a Ferdinand lui promit la 
conquête de la Guyenne , fous condition 

au'il fournira des vaiffeaux de tranfport fie 
'artillerie. Ferdinand ne s'occupe que de 
la conquête du Royaume de Navarre : on 
le joue : il n'eft appellé à aucune Négo- 
ciation. On lui fait figner des Lettres Pa- 
tentes, par lefquelles il déclaroit entrer dans 
des ligues fignées un an auparavant. 

6°. En 1561, nouvelle ligue contre la 
France. Il fait des préparatifs difpendieux ; 
& quand il eft fur le point de pafler en 
France, l'Empereur lui envoie dire qu'il 
lui eft impoffible de mener une armée en 
Bourgogne , & le force à défavouer fon 
Ambaffadeur. 

7 0 . 11 fait la guerre feul ( a ) , prend 
Térouanne , la livre à l'Empereur. Pour- 

Îuoi de pareilles complaifances pour un 
rince qui venoit tout récemment de lui 
manquer de parole ? Sur quoi donc fe fon- 
doit le Pere d'Orléans , lorfqu'il a écrit : 
1» Chacun reconnut en lui du talent pour 



(a) Gregorio Leti fe trompe, en difant qu'il 
n'ofa jamais attaquer la France feul. Charles Vil. 
ne fit la guerre avec lui que comme volontaire , 
recevant même ioq écus par jour. 
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» la guerre , de la capacité pour les affaires , 
» une grande intelligence de l'intérêt des 
» Princes , particulièrement des fiens ? &c* 
» &c. &c. Ses premières démarches mon- 
» trerent l'ufage qu'il étoit capable de faire 
3? de Tes avantages & de fes talens ». 

(2) Cruel avec réflexion, &c. (a) En 1 5 28 
la pefte ravageant la ville de Londres , il 
obligea Catherine d'Aragon fa femme d'y 
demeurer, dans l'efpoir que fa mort leveroit 
les difficultés qui s'oppoloient à fon mariage 
avec Annedeboulen. (b) Jeanne S eymour 
étant en travail d'enfant , on vint dire à 
Henri qu'il falloit fe réfoudre à perdre la 
Reine ou fon fruit. Allez , dit - il , qu'on 
fauve le fruit , il eft allez de femmes au 
monde , mais on n'a pas un fils quand on 
veut. 



( 3 ) Avide au fuprême degré. 11 dépouilla 
les Eglifes des Vafes facrés. 

(4) Efclave des pajfions les plus aviliffan- 
tes, &c. Pour ne pas faire une fatyre affreufe 
contre un Roi dont quelques Hiftoriens ont 
cherché à illuftrer la mémoire , il fuffit de 



(a) Gregorio Leti. Tom. I. Liv. I. pag. 47. 
Ann. de Rcnadus. 

(b) Le P. d'Orléans, Tgro. III. pag, 16$. 
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renvoyer les Léôeurs incrédulés à l'Hif- 
toire de Rapin de Thoiras 9 de Gregorio 
Leti , qu'on ne foupçonnera pas de par- 
tialité pour lui. 

( ç ) Verfant indifféremment le fang des 
Catholiques & des Proteftans, Sufpendun- 
tur Papijta ; comturuntur Anti-Papijlx. 
Ann. de Cambd. 

( 6 ) Ayant pour Minijlrcs des Maîtres. 
J*e Cardinal de Wolfey , qui avoit eu à com- 
battre le préjugé de la naiflance , fut auflî 
habile qu'ambitieux. Il gouverna defpoti- 
quement l'Angleterre pendant tout fon mi- 
hiftere. Un travail infatigable , une com- 
plaifance rampante lui valut l'amitié des 
Courtifaus & l'eftime du Peuple. 11 chan- 
toit & danfoit avec les Favoris du Roi. La 
faveur produifit fon effet ordinaire ; il de- 
vint fier , orgueilleux , infolent , ingrat. 
L'Evêque de Vinchefter & le Duc de 
Norfolk étoient fes Bienfaiteurs : ils furent 
les premiers qu'il obligea de quitter la 
Cour. Il avoit tellement noirci le Clergé , 
que lé Pape , alors régnant , dans une Bulle 
le réprouvoit tout entier. Ils étoient , cè 
qu'on appelle en termes Eccléfiaftiques , 
dati in reprobrum fenfum. Son orgueil dé- 
plut. Il fut le premier des Evêques Prêtres 
& Cardinaux qui s'habilla d'étoffes de foie. 



1)6 Notes. 

Sa fierté ne diminu a pas fa faveur. U fut 
Evêque de Lincoln , Adminiftrateur de 
l'Evêché de Tourney, Archevêque d'York, 
& puis Cardinal. 11 ne marcha plus qu'a- 
vec le train d'un Prince , entretint huit 



cens Dotneftiques 9 entre lefquels étoient 
dix Lords, quinze Chevaliers, quarante 
Ecuyers. U ne difoit plus la Meffe qu'à la 
manière du Pape , fe raifoit aïïifter par des 
Evêques , fe donner l'Eau bénite par des 
Comtes & des Ducs. Quand il m ar choit , 
on portoit la Croix devant lui. Après s'être 
fait Cardinal , il fe créa grand Chancelier M 
fe donna le grand Sceau , eut une penfion 
de mille écus du Roi d'Efpagne , une de 
douze mille livres tournois du Roi de 
France , fe fit nommer Légat à latcre È 
dignité qui le mettoit à la tête du Clergé 
d'Angleterre. U obtint auffi l'Abbaye de 
Saint- Alban, une penfion du Roi d'An- 
gleterre de deux mille trois cens du- 
cats, l'Evêché de Durham , le plus riche 
de l'Angleterre , l'Evêché de Virichefter. 
Que lui manquoit il ? La Thiare. Auffi 
employa -t'il toute fon autorité auprès 
de Charles - Quint , mais inutilement* 
Quelle diftance infinie du fils d'un Boucher , 
au Cardinal de Wolfey ! 11 eut une péné- 
tration extraordinaire , qull employa tou- 
jpurs pour lui , jamais pour fa Patrie , & 

fouvent 
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fouvent contre la gloire de fon Roi qu'il 
avilit. 

♦ 

( 7 ) Pour femmes , des Concubines. Il eut 
fil femmes , dont la plupart n'étoient afïu- 
rément pas faites pour monter fur le Trône, 
moins encore à raifon de leur naiflance que 
de leurs mœurs. ( a ) » Anne de Boulen , qui 
n lui fit faire des crimes & des cruautés,. 
» étoit convaincue d'un enjouement im- 
v modefle , de libertés indiferettes , d une 
n conduite irréguliere & licencieufe. On 
» ne vit jamais une honnête femme , pour 
» ne pas dire une Reine , fe laiffer manquer 
» de refpec>jufqu'à fouffrir des déclarations 
» telles que les gens de toute qualité , & 
» même de la plus baffe , en firent à cette 
» Princeffe ; que dis-je ? Les fouffrir & s'y 
» plaire ; & non-feulement y entrer, mais 
» encore fe les attirer elle-même , & ne 
» rougir pas de dire à un de fes Galans , 
» au'elle voyoit bien qu'il ne fe marioit pas 
» dans l'efpoir de l'époufer après la mort 
» du Roi ». 

( 8 ) Jean Dudley , Comte de IVarvïck. 
Cet homme abufa de la confiance du Duc 



(*) HiA. des Variations. Liv. VIL pag. 301. 
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jde Sommerfet , le poignarda en Fembraf- 
fant. Sans commiffion particulière il fe mit 
à la tête du Confeil ; ion orgueil infoute- 
nable ne fçavoit fouffrir aucune contradic- 
tion. Ambitieux fans honneur , vindicatif 
fans art, un de ces efprits difficiles auxquels 
les petites circonftances font oublier les 
fervices paffés. Le P. Daniel prétend que 
ce fut fous Edouard Seymour , par les in- 
trigues du Comte de Warvick , que l'An- 
gleterre paffa du Schifme à l'Héréfie. De 
tous ceux qui furent en faveur , & qui eu- 
rent quelqu'autorité fous le Règne de 
Henri VIII , & fous les deux fuivans , le 
Comte de Warvick fut celui qfli fe mêla le 
moins des affaires de Religion : il afpira à 
l'autorité defpotique , & borna fes vœux 
à fe faire craindre. 11 réuflit dans cette dou- 
ble entreprife. Qui ne devoit pas trembler 
fous un homme dont les amis annonçoient , 
par leur inquiétude , le poids de la redou- 
table amitié de leur Maître ? On dit que le 
Duc de Sommerfet entra un jour dans fa 
chambre pour l'afTaffiner , que le courage 
lui manqua au moment de l'exécution. 
Ayant commencé un crime fans néceflité i 
il ne fçut pas l'achever pour fe fouftraire à 
la vengeance qui avoit la force en main. 
Peut-être y a-t-il auffi-peu de grands crimes 
pouffes à bout que de grandes a&ons. Sixte- 
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Quint 

contre ion Souverain , il doit toujours en 
jetter le fourreau ; à plus forte raifon contre 
un ennemi tout-puiiîant. 

(9) La mort d' Edouard le fuivit de pris. 
Ce jeune Prince, qui annonçait des talens , 
des vertus & des défauts , fut regretté des 
Proteftans. Les Catholiques fe réjouirent de 
fa mort. Le Pape Jules 111 fit frapper une 
Médaille , fur laquelle étoit gravé ce partage 
de l'Ecriture : Gens quod non fervierit tibi , 
pcribit. La prédiction de ce Pape ne regar- 
doit vraifemblablement pas le temps pré- 
fent. 

( i o) Vautre parti fe porteroit pour UanAe 
Gray , &c. Jeanne Gray , fiHê du Duc <te 
Suffolk , petite nièce de Henri VIII , avoit 
époulé Guilfort, (ils du Duc de Northum- 
berland ; déilgnée héritière de la Couronne 
au défaut de Marie. 11 nefalloit plus qu'ar- 
racher au Roi un Tcftaroent favorable. 
Après avoir gagné fa confiance par les dé- 
monstrations de tendreffe mêlées de louan- 
ges , qui manquent rarement leur effet fur 
les hommes crédules, le Duc de Nor- 
thumberland jette dans fon efprit des crain- 
tes fur le danger de la Tolérance , lui peint 
Marie vendue aux Papiftes , noircit Elifa- 

Mij 
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beth, fait naître adroitement l'occafion de 
parler de fes nièces f & force le Roi à 
commencer un parallèle qui , à Tes yeux 
prévenus , ne pou voit tourner qu'à leur 
défavantage. Ces raifons infidieufes pro- 
duisent leur effet. Le Teftament fut (igné. 
Rapin de Thoiras , & , avant lui , d'autres 
Hiftoriens ont prétendu que ce fut à force * 
de menaces qu'on contraignit le Confeil à 
laitier pafler cet A£te furpris à la foiblefle 
d'un jeune Prince. Hallès ne put même s'y 
réfoudre ; & fi Crammer figna dans la fuite, 
ce fut comme témoin , & non comme 
Confeiller Privé. 

(11) Dont les droits paroiffbient & ailleurs 
bien fondis. Marie & Elifabeth avoient tou- 
tes deux été déclarées bâtardes par un Aâe 
du Parlement , mais avec cette différence , 
que la claufe du divorce de Henri VIII. avec 
Anne de Boulen , avoir été déclarée infufi» 
fifante , & qu'un Aâe de 1 540 fembloit la 
rétablir dans fes droits. Aâe fait en fa fa- 
veur , par lequel on déclaroit qu'un mariage 
confommé ne pouvoit être diffous par un 
engagement antécédent. 

( 1 a ) Sis doutes furent bientôt confirmés. 
Seîon^plufieurs Hiftoriens , Elifabeth aurok 
pu attribuer les mauvais traitement qu'elle 
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reçut , à la jaloufie de fa-fœur. Marie avoit 
voulu pla re à Mylord Courtenay , Comte 
de Devonshtre. 11 ne répondit pas à de9 
avances marquées. Son indifférence fut 
fondée fur une paffion décidée pour Elifa- 
beth i ou fur le peu de charmes qu'offroit 
une Reine trifte , âgée de trente- fut ans. Il 
eft vrai de dire que Marie ne fuppofa jamais 
d'autre caufe de l'indifférence du jeune My- 
lord , que fa paffion pour Elifabeth. On 
trouve dans l'Année Littéraire une difcuf- 
fion fatiifaifante fur ce fujet , dans l'extrait 
cuon donne des Ambaflades de la Mai- 
Ion de Noailles. N°. i y , 176}. 

(13) On la foupçontu a" avoir part à un* 
confpiration. Je croirois difficilement qu'E~ 
lifabeth ait pu s'aveugler affez iur l'impru- 
dence d'un jeune homme quelle connoiffoit 
à peine , pour être entrée avec lui dans un 
complot qui n'avoit point de Chef. Quoi- 
qu'en dife Gregorio Leti , & depuis M. 
l'Abbé de Vertot , leur liaifon étoit à peine 
commencée lorfque la conjuration de Viat 
fe forma ; & quand elle auroit pu affez 
compter fur lui 9 pou voit-il répondre, de la. 
Faftion , dont le plus^grand nombre trau- 
vaiHoit pour Jeanne Gray & non pour 
Elifabeth ' Nemo erat tam parum nafutus 
qui non fcnùrctcos conatus undcrc, ut de 
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Regni folio Maria eje&a Joanna tune tap~ 
tiva ai Regni gubernacula iterùm evtheretur. 
Il n'eft pas probable qu'elle y foit entrée 
fans Mylord Courtenay. Agée alors de plus 
de vingt ans , toujours attentive à fes in- 
térêts , obfervée dans fon exil , auroit-eHe 
été aflèz imprudente pour compter fur un 
Chef fans expérience , & fans avoir lié inti- 
mement fon intérêt perfonnel au fuccès de 
l'entreprife ? Quiconque réfléchira fur le 
caractère d'Elifabeth , fera bientôt décidé. 
La Fortune eft femme , elle aime qu'on lui 
raviffe fes faveurs ; mais elle hait & aban- 
donne les imprudens & les demi-audacieux. 
Suppofons pour un inftant cet excès d'im- 
prudence , pourquoi Mylord Courtenay , 
qui révéla le fecret de la confpiration au 
Chancelier , non par indiscrétion , comme 
le dit M. l'Abbé de Vertot , mais pour 
avoir été trompé par la Reine , ne la com- 
prit-il pas dans la conjuration ? ( Gardiner 
avoit engagé la Reine à promettre de ne 
prendre d'autre Epoux que lui. ) Il donna 
îi bien dans le piège , u qu'il demeura deux 
» nuits fans fe coucher , étant averti par 
» fa mere qu'à quelque heure d'icelles , il 
fj feroit envoyé quérir pour époufer cette 
» Reine , ce qui certainement étoit conclu 
v entre elles ». 
Que pouvoit-elle efpérer de cette coq- 
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juration. Le Duc de Suffolk , chargé de 
faire foulever les Princes du Comté de 
Warvick , fe flattoit que cette révolte re- 
mettroit fa fille fur le Trône , ou au moins 
de brifer les chaînes dont Marie l'avoit fait 
charger à fon avènement à la Couronne. 
Viat n'avoit d autre objet que de s'oppofer 
à l'alliance Efpagnole, & fur -tout d'être 
Chef de parti. Carrew , à la vérité , étoit 
pour Mylord Courtenay ; mais il paroît 
queledeflein de lui faire époufer Elifabeth , 
étoit plutôt un prétexte pour lever des 
troupes dans le Comté de Devonshire , qu'un 
plan formé de faire tomber la Couronne fur 
la tête de cette Princeffe. Sa haine pour fa 
fœur lui faifoit, dit-on , fouhaiter le fuccès 
de la confpiration. Quelque déchaînée que 
foit la haine , elle fait rarement entrepren- 
dre des crimes fans profit. Le Jéfuite Pear- 
fon , fous le nom de Philopatrus , décide 
hardiment qu'elle fut complice de Thomas 
Viat , & n'en apporte pas la plus légère 
preuve. On ne répond point aux accufa- 
tions de cette nature, 

(14) Porta fur le Trône peu de vertus, &c. 
Si l'on vouloit en croire les Hiftoriens Pro- 
teftans , la Reine Marie feroit regardée 
comme un fléau que le Ciel donna aux 
Anglois dans fa colère. Sans adopter le 
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panégyrique outré du P. d'Orléans , nous 
reconnoitrons en elle quelques bonnes 
qualités. Elle foulagea autant qu'elle put 
ion peuple , en lui étant les impôts. Elle 
remit à Tes Sujets deux Dixièmes, deux 
Quinzièmes , & un Subfide de quatre fols 

£ar livre fterling , accordé à Edouard pour 
î paiement de fes dettes. 

(15) Qu'il ne feroit ni beau ni honnête. 
Rccenti multorum memoria adverfari verba 
ejus ante annos XII* ad Aldegondium & 
Paulum Buyfium Arofionenfis Patrum , quût 
Légat os prolata immérité Hollandes unum 
obruiffe facrum , tantos motus cure de» 
coram Us prœfaftam adtb adversus Regem 
contumaciam , quando fidem Divinitati Mïffct 
habere non abflnngantur afpc&uram tanquàm 
fabulam. Quid , inquit , & erat candido 
ami&a veflimento vobis mepro flagitio foret ? 
me hoc habitu fi hiftrioniam orâirer intueri. 
Renadus , Annal. Lib. vi. pag. 1 3 5 . ad amu 

.587. 

( ■ 6) Qu'elle croyoit la réalité dans PEu- 
chariftie Comitipofieà realem Chrifli prœfen- 
tiamejfejuravit , quodejufdem Ducis tefian- 
tur ad Regem Littera Novembris 16 anni 
iff8 , in Archivis Cymancce in Hifpaniâ 
confervata* 

(«7) 
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( 17 ) On ne vit rien dans Elifabeth. 
L'Abbé Siri raconte plaifamment que cette 
Reine étant affife fur fon lit , les yeux 
fixés en terre & le doigt dans la bou- 
che , qui fut la pofture 011 elle vouloit mou- 
rir , fit venir fa Mufique ordinaire pour 
mourir comme elle avoit vécu. Corne en 
vijfuta allegramente. C'eft un heureux ta- 
lent que celui de plaifanter à propos. M. de 
Sillhon dit, avec plus de vérité, que la noire 
mélancolie dans laquelle lavoient plongé la 
défertion des Courtifans , & l'indifférence 
de fon Peuple , précipita fa dernière heure* 

(18) Elle fembla même les autorifer dans 
fes Lettres. « Elle écrivoit au Roi qu'elle 
n avoit appris de fon Ambafladeur à Lon- 
*> dres , la raifon qu'il avoit eu d'en venir 
fi à une telle réfolution , qu'elle les approu- 
« voit , à l'égard au moins de ceux qui n'a- 
» voient pas eu le refpeft qu'ils dévoient 
» à leurs Souverains mais que cette aâion 
n auroit été plus conforme à la Juftice , fi 
» on l'eût exécutée avec moins de rigueur.)! 

(19) Et fit beaucoup de mal à fes Sujets. 
Sur-tout par les impôts exceffifs dont il les 
furchargea. Dans l'efpace de douze ans que 
Henri 11. régna , il devoit plus d'intérêts que 
fes Prédécefleurs , quarante- quatre ans au- 

N 
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paravant , ne levoîent pour toutes charges ; 
s'il en fout croire Bodin , dans fa Républi- 
que , Livre IL Chap. IV. pag, 895. 

( 10 ) François de Lorraine , Duc de 
Guife & d'Aumale , &c. fils aîné de Claude 
de Lorraine , né au Château de Bar le r£ 
Février 1519; fe fignala dans toutes les 
occafions. Henri 11. le combla de biens & 
d'honneurs , & , ce qui vaut mieux , l'honora 
d'une bienveillance particulière. Après plu- 
fieurs viâoires il fut déclaré Lieutenant 
Général du Royaume , & le gouverna 
prefque fous François 11 , avec le Cardinal 
ion frère. 11 excita l'envie des Grands & la 
haine des Calviniftes. Après la mort de 
François II , il fe ligua avec le Maréchal de 
Saint- André & le Connétable de Montmo- 
rency , lorfque les Guifes eurent été éloi- 
gnés des affaires. Tout le monde connoît fa 
fin tragique. Voyt{ l'article de l'excellent 
Diâionnaire de M. l'Abbé Ladvocat , dont 
cette Note n'eft que l'abrégé. , . 

» 

(21) Le Cardinal de Lorraine étoit frère 
de François de Lorraine , Duc de Guife. 
11 naquit en 1527,8c mourut en 1578. II 
eut beaucoup de part aux affaires , & pour- 
fuivit les Proteuans avec un zèle fi vif, 
que dans tout autre on l'eût blâmé comme 
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fanatifme. Mais il étoit franc , & connu 
pour tel. 

( 22 ) Avoient fortement agi auprès du 
Pape. Il n'étoit point de l'intérêt de la 
France , dit Mezerai , de laiffer prendre à 
Elifabeth une Couronne qui appartenoit à 
Marie Stuard. 

(23 ) Je veux dire , ni charitables ± ni poli" 
tiques. On prendroit fon parti aujourd'hui 
fur pareille menace , mais alors le Peuple 
trembloit encore au bruit des foudres de 
Rome. On avoit vu long-temps auparavant 
le Pape Céleftin Iil , couronnant l'Empe- 
reur d'Allemagne , Henri V I , lui mettre 
la Couronne fur la tête , & puis haufler le 
pied pour la faire tomber , montrant par-là 
qu'il pouvoit la ravir comme la donner. 
Chevrault , dans l'Hiftoire du monde , 
Volume III. Liv. V. Chap. II. pag.75* 

( 24 ) J'avoue quelle en eut les miferes. 
» Cette Reine brillante de* cent qualités 
» héroïques , avoit cette foibleffe de fou- 
» haiter d'être crue belle de tout le monde, 
w J'ai oui dire à mon Pere qu'ayant été 
n dépêché vers elle, dans chaque Audience 
» qu'il eut , elle fe déganta plus de cent fois 
1» pour lui faire voir fes mains qui étoient 
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» très-belles & très-blanches, n Dumorier , 
Mém. pour fervir à l'Hift. de Hollande y 

P a g- 2 5 4- 

Le même Auteur raconte que les Etats de 
Hollande ayant envoyé une célèbre Ambaf- 
fade à la Reine d'Angleterre , un jeune Hol- 
landois , de la fuite des Ambafladeurs , dit 
à un Gentilhomme Anglois qu'il avoit 
connu en Hollande : » On a bien raifon de 
yy parler fi avantageufement de la beauté 
» de votre Reine » , & ajouta des propos 
trop faciles à deviner 9 pour qu'il foit né- 
ceftaire de mettre le Le&eur fur la voie : 
Elifabeth ayant fouvent furpris les regards 
du jeune homme attachés fur fa perfonne , 
ordonna à TAnglois de lui dire le fujet de 
fon entretien avec le Hollandois. Il s'ex- 
cufa d'abord fur la difficulté d'obéir , & 
fut contraint de dire naïvement la chofe. 
les Ambafladeurs reçurent pour préfent une 
chaîne d'or de 800 écus , & le jeune hom- 
me une de 1600 , qu'il porta à fon col 
toute fa vie» 

Un François, nommé Defcombes , ayant 
imprudemment rapporté à la Reine que 
M. de Bufenval , qui avoit réfidé à Lon- 
dres de la part du Roi , avoit dit à la table 
de M. Dupleffis-Mornai qu'elle parloit 
tort mal François , elle en conferva long- 
temps un vif reffemiment j car peu après „ 
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M. Dupleffis ayant été envoyé AmbafTa- 
deur en Angleterre , il fut très-mal reçu 6c 
h obtint rien. Et dans la fuite , le même 
M. de Bufenval ayant accompagné le Duc 
de Bouillon , pour demeurer Ambafladeur 
ordinaire , la Reine ne voulut ni le voir ni 
le garder. Si Ton veut voir d'autres traits 
femblables , on n'a qu'à lire l'Hiftoire de 
la MaifondeTudor,de M. Hume, dont 
Madame Blot vient de nous donner une 
élégante & fage traduftion. 

(25 ) A être Comédienne quà être Reine* 
Comment faifoit-on attention à pareille 
mifere ! La Reine avoit accoutumé fes 
Sujets à de plus grandes libertés. Lorsqu'elle 
fit la cérémonie de créer Comte de Lein- 
cefter, Mylord Robert, il étoit à genoux 
devant elle. La Reine ne pouvoit s empê- 
cher de lui faire cent carefles , a tantôt en 
» le pinçant doucement , tantôt en lui 
» paflant la main fur la tête ou fur l'épaule > 
» quoique 1* Ambafladeur de France & moi 
» y fuflions préfens. » Mém. de Melvil * 
Tom. I. pag. 148. 

(26) La prudence des Princes des bons 
confeils. Buoni conftgli nafchino (Palla pru- 
den^a del Principe , è no la prudença, diL 
Principe dal buoni Confylu 
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( 27) Et que l intelligence la plus parfaite» 
Il communiquoit au Réfident d'Elrfabeth en 
Angleterre les projets des autres Cours , & 
fur - tout de celle d'Efpagne. Il avoit cou- 
tume de dire d'elle , entra un gran Cervello 
di Principejfa ; & que s'ils fe marioient en- 
femble il devoit en naître un Alexandre. 

(28) Rapin de Toiras a droit à une place 
diftinguée parmi les Hiftoriens célèbres. Il 
applique , il enchaîne l'attention des Lec- 
teurs : fes tableaux font peu chargés & 
toujours vrais. Mais il eft fouvent partial 
dans fes récits ; il avoit fervi pendant quel- 
ques années , on s'en apperçoit fans peine à 
ton ftyle libre , naturel & plein de franchife. 
Il penfoit qu'il n etoit pas au-delïbus d'un 
homme de condition d'enflammer l'émula- 
tion de ceux qui doivent nous fuivre , en 
retraçant à leurs yeux les exemples & les 
vertus de leurs Pères. 

La poftérité confirmera fans peine le ju- 
gement qu'on a porté du P. d'Orléans Jé- 
iuite. Son Ouvrage eflimable l'eût été en- 
core davantage s'il n'eût pas échoué, contre 
des préventions fecrettes , inévitables peut- 
être à tout homme qui vit dans un Corps. 
^ Jamais on ne verra une Hiftoire parfaite , 
d'un homme qui fera attaché à un parti 
quelconque, M. l'Abbé Ladvocat a (âge* 
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ment remarqué qu'il eft bien fupérieur dans 
le temps qui a précédé Henri VIII. Cela 
devoit être. En le contredifant à chaque 
page , perfonne n'a mieux fenti que moi ce 
qu'on doit à fes talens. 

Gregorio Léti , qui connoiflbit bien les 
hommes , & dont il ne faut pas juger le 
ftyle par les mauvaifes traductions qu'on 
nous a données de quelques-uns de fes 
Ouvrages , a porté dans fes Hiftoires un 
efprit iatyrique , bien oppofé à la vérité. 
Après avoir été Catholique il fe fit Calvi- 
nifte , de-là fes farcafmes contre la Cour 
de Rome ; il écrivoit fept à huit heures par 
jour , de-là fon ftyle diffus. Quoiqu'il ne 
foit pas toujours exaft , il n'eft jamais 
tout-a-fait en défeut , c'eft-à-dire , qu'il exa- 
gère ou diminue. Je ne m'en fuis jamais 
rapporté uniquement à lui , & j'ai levé mes 
doutes dans l'excellente Hiftoire de la 
Maifon de Tudor. 

FIN. 



ERRATA. 

Page 128 , ligne 10 , pour le fîécle , life\ pour 
le ciel. 

Page 133 , ligne 12 , En i;6l , Ufi\ En 1516. 




